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GR. G H, Yale, de Saskatoon, 
présidait la convention. 

L'hon, M. Hamilton, lhon, $. 7. ! 
Latta et l’hon. A. MeNab, avaient | 
aussi étè mentionnés comte can: 
didats possibles à la succession de. 
M, Dunning, 
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Er LANGLOIS, 


PRINCE-ALBERT, 


La Semaine à Ottawa 


Encore rien de fait après sept semaines de session.—On joue 
!_ toujours à “Thomme public”—L'intérêt de parti prime 
| l'intérêt national. i 

| 
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S'il fallait entreprendre de dresser la listé de toutes les petites 
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Combien de fois chaque jour la pensée de nos chefs ne se tourn- |CP0seS bonnes ct importantes à faire à cause des grands effets qui en 

telle pas veis nos petits groupes disséminés partout dans la plaine im. découlent, nous n’en finirions plus, L'esentiél est de comprendre 
que ma fidélité au moindre de mes devoirs patriotiques concourt au 


mense eë comme Jetés au hasard de l'immigration deci delà sans aue |! ur ; 
résultat général de la lutte engagée. 


eun lien qui les rattache apparemment! | 
Ainsi perdus, loin les uns des autres, combien de temps tien- Le poste que j'ai à garder est petit: c'est celui de père de famille, 
de commissaire d'école, de cominerçant, de conseiller de municipali- 


| Tribut d'hommage à M. Duniinq 


La convention rendit «un univer- + s ‘ 
‘ La motion Bird dont nous par-| Æntre les denx son coeur balance 


dront-ils?' Toute la question de notre survivance est là; et elle se , L'hon AT RE Cr 
s jour is e , : ani RAR) d ofessi : instituteur -Ctr is c'es te en. 9 St hommage à M, Duunins pour : déit : ie 
pose chaque jour angoissante au coeur de ceux qui ont assumé Ja glo- té, de professionnel où d’instituteur peut-être, mais c’est un poste ca l'escsllent Pavail accompli Dons lions déjà la semaine dernière et 1: Le gonvernement : | | 
qui avait pour but d'amener AC douvernement imposerast-il fa 


tholique et français, ct je lui dois toute 1n force de ma pensée, tout en : 


rieuse mais lourde responsabilité du commandement. 
L'IMPORTANCE DES CERCLES. 

D'ores et déjà nous pouvons dire que la Saskatchewan francaise 
occupera une place d'honneur aux avant-postes de la religion ct de 
la race aussi longtemps que les cercles locaux de PA. C. F. C. le vou- 
dront bien.’ L'avenir est entre leurs mains. Sans leur concours gé- 
néreux Îlesichefs sont impuissants; car la lutte actuellè est une lutte 
de détails et une lutte de tranchée. Chacune de nos positions comp- 
te, et personne chez nous n’a le droit d'attendre que son chef vienne 
faire pour Jui la part de travail qui lui a été taillée par Dicù et la 
patrie. Honte aux läches qui ne se montrent qu'aux jours de con- 
vention, qui se plaignent à tout venant que rien ne se fait, ct qui ne 
irouvent seulement pas le courage de défendre contre l’envahissement 
anglais et protestant les quatre murs de leur foyer. Comment veut- 


on que les chefs puissent garder toute une province, si chaque soldat | 


ne garde pas le petit coin de terre-sur lequel ses pieds reposent ? 
AUX VEILLEURS DES PLTITS POSTES, 


Il y & quelque temps le général de Castelnau adressait aux veil | 


leurs des petits postes de la grande guerre l’éloquent hommage qui 
suit: . . 

“On savait leurs souffrances, leurs dungers, leur héroïsme, On 
sc préoccupait des menaces qui'planaient sur eux. Les obus pleu- 


vaient du ciel, avec les grenades; les balles fauchaient les herbes rares | 


sur le parapet et cherchaient les têtes à frapper; sous leurs pieds, les 
mines préparaient des explosions infernales. Ils tenaient héroïque- 
ment, au milieu de toutes les privations et de tous les dangers. Tls 
formaient le rempart vivant de l’armée, sur qui ils veillaient, et de la 
Patrie qu’ils défendaient. 

“Echelonnés sur toute la longueur du front, les petits postes é- 
tient les chaînons d'une chaîne ininterrompue de héros, Quelques 
hommes, un gradé modeste, en apparence isolés, proie facile d’un 
coup de mains audacieux; e’en était assez pour tenir l'ennemi en res- 

ect. à 
P “D'où venait la force de ces braves, pépères el bleuets, de toutes 
les classes, de tous les rangs, que lu guerre avait arrachés à leurs 


champs, à leur atelier, à leurs livres, et qui ne s'étaient jamais crus | 


destinés à un si effroyable. métier? 
famille et ln terre des aïeux, sans doute; mais aussi de ce qu’ils se 
sentaient unis les uns. aux autres, soutenus les uns par les autres par 
la laiton des nimes et des âmes. - 

“Les plus exposés des petits-postes, à quelques mètres de l’enne- 
mi, savaient qu'ils étaient en liaison; que la tranchée, derrière eux, 
était garnie de camarades; que l'artillerie était prête à l’arrière à les 
soutenir à la première alerte; que dans le ciel, les avions volaient com 
me des anges protecteurs. Chacun se sentait fort dela force de iou- 
te l’armée.” | | | 
L'OBASSANCE AUX CHEFS. : . 

Toute la puissance des associations, comme celle des armées, est 
faite du ‘dévouement des humbles. Ceux-ci sont les artisans de li 
victoire, de toutes les victoires, qui se font de plus en plus uombreu- 
ses et décisives à mesure que le désintéressement et la fidélité aux 
plus petits détails de la lutie montent däns le coeur des simples sol- 
dats, - | 
Il impoñte done avant tout de nous convainere tous, nous qui ne 
sommes pas les chefs mais les facteurs du pouvoir et de l'autorité des 
chefs, il importe de nous convaincre de la nécessité de l’obéissunce 
prompte à leurs ordres ét'il faudrait dire à leur moindre désir. Tout 
retard, toute hésitation sur ce point est un amoindrissement de leur 
{orce et une diminution de la puissance de rayonnement du poste €- 
levé qu'ils occupent. En différant l'exécution des actes commandés, 
ce 1est pas la personne du chef que nous attelgnons, € est le prestige 
de sa valeur représentative et le principe même de nos droits les plus 
chers que nous battons en brèche. . 

& À chaeun son métier, a dit le bonhomme Lafontaine, ct les va- 
ches scront bien gardées.” On trouve facilement des hommes” capa- 
bles, au moins en paroles, de remplir les premiers rôles confiés à dau- 
res, on en recontre peu qui jouent passablement les parties de second 
où de troisième violon. Il ÿ a dans le monde quantité de pieds dé- 
sireux de s’attribuer les fonctions de la tête. C’est pourquol il exis-. 
ie partout tant de choses à faire qui ne seront jamais faites; tant de 
petites choses dont dépendent les grands succès. . 


LA FIDOELITE AUX PETITS DEVOIRS. . 
Je ne suis pas appelé à me rendre à Régina discuter avec le mi- 
nistre de l'éducation les mesures importantes qui assureront à mes 


compatriotes la pleine jouissance de leurs droits scolaires; mais J6 
suis appelé à me rendre à l’assemblée annuelle de mon district eb au 
bureau de votation pour donner à mon école des commissaires com- 

Mon vote est une petite chose; 


pétents et dignes do cet honneur. . Res 
mais il pèse dans la balance de tout le poids de mon amour pour ma 


religion et pour ma langue. | ue 
C'est une potite chose qu’une parole anglaise tolérée à la maison 


dans ln bouche des enfants, mais qu'elle vienne à poser sur l'âme 
Vavenir de ln race de tont le poids du mauvais exemple et d’une dép o- 
rable habitude, et je suis la eause d'irréparables trahisons. © est une 
bien petite chose que d'adrescer mes lettres ct de faire ma correspon- 
dance en frençaié, mais que 46,090 de mes compatriotes en fassent 
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l'amour de mon coeur, fout le dévouement de ma volonté. 
I nest pas donné à tous de faire des coups d'éclat qui attirent 
la louange, mais il est donné à tous d’être catholiques et français 


dans les mille détails de la vie quotidienne, et c’est tout ce que Dieu : 
ct la patrie exigent de chacun de nous. 
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: AVIS TRES IMPORTANT “ 
% Les institutrices et institu- # 
% teurs catholiques bilingues #. 


*% sans emploi, sont priés de se % 
% mettre immédiatement en com- 
i% munication avec nous. Nous 
‘# pourrions en placer un ving- 
# taine de suite. 

%  Adressez comme suit: 
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Secrétariat de l'A. C. F. C., ; 
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CS 


I#& Edifice du Patriote de l'Ouest 
; Prince-Albert, Sask, 
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| Incendie de l’école pensionmat tres de 


de lle à la Crosse ; 


Lo 19 février au matin, le feu dé- 
truisit pour la seconde fois l’école- 
pensionnat de l’ile à la Crosse di- 
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;rigé par les Soeurs Grises de Mon- 


\ tréat, 
C’est un tuvau surchanuffé qui mit 
le feu, le matin même du jour où 
‘on se préparait à fêter Mgr Char- 
i Jebois. 
| quelque temps à. Beauval où il avait 
nrèché la retraite aux Pères mis- 
| sionnaires de cette partie de son 
| vicariat, et avant de reprendre le 
i chemin de LePas il avait décidé de 
faire visite à Ia mission de l'Ile à 
la Crosse. Sa Grandeur était à dé- 
| jeûner avec le Père Rossignol qni 
i devait l’accomnagner. ’lorsque le 


vent était en feu. A leur arrivée 
là-bas. quelques heures plus tard, 
les ruines fumaient encorè, 
L’incendie se déclara au-dessous 
du dortoir des petits garcons. Ünr 


garcons et fillettes sortirent en bon 
ordre, bien que plusieurs n’eurent 
guère le temps de se vêtir. 

Les voisins accoururent et aidè- 
rent le Père Pénard a opérer le 
! sauvetage du contenu de la cha- 
{pelle et de da baîtterie de cuisine. 


L'édifice ne portait pas d’assu-! 


k 
| rance, et cet incendie constitue u- 
ine grosse perte pour le vicariat de 

Mg* Charlebois, qui doit porter 
seul les frais de construction €t 
| d'entretien de lécole-pensionnat de 
{l'Isle à la Crosse. Gette école exis- 
te pour les Métis et les quelques 


FA ARE AO LHELLE AIRE HA NREN LE OT ERA 


evoeugels 


des religieuses donna l'alarme, et” 


L'hon. J. G. Gardiner, pre. 


Celui-ci venait de passer. 
, que 


, seront parvenus. 


télégraphe leur apprit que le cou-, 
semaine prochaine; Nous donne- 


U. Langlois, O.M.I. 
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blancs des alentours. Elle donnait 
asile à‘uneé quarantaine d'enfants 
dônt les parents sont presque tous 
trop pauvres pour payer à l'éco- 
le une redevance convenable. 

À Mgr Charlebois, aux R. Soeurs 
Grises ct aux dévoués missionnai- 
res Oblats' de lPIsle à la Crosse, nous 
offrons nos plus sincères sympa: 
thies dans la grande épreuve qui 
vient de les frapper. 
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Le Patriote au Radio 


Partie remise 


Nous avons rec quelques let- 
nos amis au sujet de ja 


séance de radio donnée par Île 
Patriote dimanche dernier, Nous 


avons été entendus au nord de Prin- 
ce-Albert, à Debdeu, Marcelin, Big 
River; Au sud pous mavons recu 
eucore que des nouvelles de Vonda, 
Tous paraissent enchantés de notre 
tentative et font des voeux pour que 
suite soit donuée au projet, Nous 
soiumes, on Je comprend bien, les 
premiers à le désirer; cependant, 
nous n'avons qu'une crainte, c'est 
le poste émetteur ne soit pas 
assez puissant pour atteindre ÎJes 
régions du sud, 

Nous saurons à quoi nous en te- 
nir lorsque tous les rapports nous 

Pour.cette semaine ce serx donc 
partie vemise, Ainsi pas de radio 
par le Patriote dimanche 7 mars, 
mais lisez bien le Patriote de la 


rons le compte rendu des lettres 


‘reçues ct le nouveau programme 


El Ne — 


,pour la séance 


suivante. 
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mier de la Saskatchewan 


Régina, — La convention libéra- 
le de jeudi dernier « choisi pour 
succéder à M. Dunning en qualité 
de premier ministre de la Saskat- 


‘chewan, l'hon. 3, G, Gardiner, mi- 


nistre' de la voirie, M, Gardiner à 
été le choix unanime de: 1200 dé- 
légnés libéraux présents, Sa nomi- 
nation fut faite par lhon, GC M. 
Hamilton, ministre Ge l’Agriculiu- 
re, ct appuyée par P. M. Anderson, 


LE VOYAGE DU “PATRIOTE ? 
au Congrès de Chic 


HORAÏRE DU TRAIN SPECIAL 
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Départ de Saskatoon, le 18 juin, à midi,—Arrivée à Régina, à 
Départ de Régina, le 18 juin, à 5.30 p. m.—Arrivée à Winnipeg, le 19, à 5.40 a. m. 
Départ de Winnipeg, le 19 juin, à 6.00 a, m,—Arrivée à Duluth, le 19, à 6.00 p. m. 
- «Départ de Duluth, le 19 juin, à 6.30 a.m.—Arrivée à Chicago, le 20, à 10.00 a. m. 


RAA 


=) 


l'intérèt de la province, On lui fit 
ovation après ovation quand il se 
lova pour répondre. M, Dunnins 
dit sa gratitude aux membres de 
+son Cabinet pour le support loval 
que tous Jui avaient donné, Nous 
formions une famille, la famille of- 
ficielle du Cabinet de lai Saskat- 
chewan et nous étions unis comme 
des frères, Si je le quitte, ce n'est 
pas que je craigne les difficultés à 
venir, fout au contraire les diffi- 
cultés que je rencantrerai dans le 
champ d'action fédéral seront plus 
redoutables, mais je crois que Îles 
nations grandissent par la bonne 
volonté de leurs chefs et je voudrais 
qu’on se souvienne de moi cotu- 
me d’un homme de bonne volonté, 

En terminant, M. Dunning exvri- 
ma son contentement de voir la Sas- 
katchewan représentée au  parle- 


nistre, le ministre de l'agriculture 
et celui des chemins de fer, 


Réorganisalion de l'Association 
libérale 


Avant de se séparer, les libt- 
aux songérent à réorganiser leur 
association de la Saskatchewan, fs 
choisirent comme président hono- 
raire, l’hon. Mackènzie King; vice- 
président honoraire, 3, QC Gardi- 
ner; président, G. HE, Yule, de Sus- 
katoon; et un exécutif de 21 mem- 
bres. 


M, Gardiner 


L'hon, James G. Gardiner est né 
près d'Exeter, comté de  fluron, 
Ont. le 30 nov. 1883. Ses parents 
étaient cultivatours, et de descen- 
dance écossaise. Son vieux père 
est. à Phopital,- souffrant: depuis do 
nombreuses semaines des suites 
d'une ruade de cheval, oo 
M, Gardiner s'est instruit Iui-mé- 
me, À 18 ans il travaillait sur În 
ferme de l'un de ses oncles au Ma- 
nitoba. C'est là qu’ entreprit da- 


suivre les cours d'une “continua- 
tion school”, où enseignait le fils 
de l'ex-premier ministre Greenway 
du Manitoba. En 1994 il arriva 
dans la Saskatchewan avec un di- 
plome de 2e classe, et fit de l’en- 
seignement à Wolseley. Il fit en- 
suite un stage à l'Université dir Ma- 
nitoha où il obtenait en 1911 son 
degré de B. A. 


' 
j 


marquer par sa grande facilité o- 
raloire, la force de ses arguments ct 
la chaleur de son débit, Ceci lu 
valut de”brillants succès. . 

Doux ans après sa sortie de l'Üni- 
versité, M. Gardiner, alors prinei- 
sal de la “continuation school” 
de Lemberg, se présenta dans 
Qu'Appelle-Nord et gagna le comté 
au parti libéral, 

Hi s’acheta alors une ferme de 
320 acres à Lemberg. Depuis 13 
ans qu'il se méle de politique, il 
sortit vainqueur dans cinq élec- 
tions, Il fut toujours un fidèle dis- 
ciple de Sir Wilfrid Laurier, 
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ment du pays par le premier mi-, 


run les longues voillées d'hiver à ! 


quelques jours Pajournement de br. 


loi du baillon? Des personnes bien 


Chambre, n'aura peut-être pas tout : Lttscignées affirment que les libé- 


le succès qu'en escomptait son «u-. 
teur. Libéraux cet progressistes 
eux-mêmes semblent ne pas y atta- 
cher beaucoup d'importance, Elle 
empécherait, il est vrai, la présen- 
tation de nouveaux amendements: 
mais comme chaque député peut 
parler encore une fais sur la mo- 
tion principale, si l'on juge de ln 
loquacité des oppositionnistes par 
celle du député de Saint-Laurent- 
Saint-Georges qui à trouvé moyen 
de lire des journaux devant la 
Chambre, pendant six heures, ln: 
journement sur lequel comptaient 
es libéraux pour réorganiser leur 
ministère, pourrait bien être réduit 
-à sa plus simple expression, 


M. Henri Bourassa et la motion Bird 


{Le député de Labelle se prononce 


icontre la motion Bird et lui pré-, 


ère le baillon pur et simple, “Pour- 
.anoi recourir, dit-il, à une procé- 
dure qui n'a d'antre résultat que 
I d'ullonger Le débat et qui, bien 
| qu'elle empéche lopposition où les 
«benbres de tout groupe quelcon- 
‘que de cette Chambre de présenter 
ide nouveaux amendement à  l'a- 
| dresse, ue nous méue à rien 
“On a fait allusion, d'un côté où 
de l'autre de la Chambre, & da Ni 
berté de parole, Très hien, 
berté de parole, si elle sert une 
fin utile, est très louable; mais si 
je puis juger ec qui se passe dans 
Pesprit des gens qui sont en de- 
hors de ceite Chambre, je crois 
qu'ils se préoccupent davantage de 
; voir le gouvernement faire quet- 
. due chose plutôt que d'entendre les 
députés parler individucllement ou 
collectivement, Je ne blûme pas 
Fun ou Pautre parti de tirer avatr- 
Ptage de La Situation, mais je sou 
,ométs humblement qu'il y a en jeu 
des intérêts plus importants que le 
isort du parti libéral ou du parti 


conservateur, J'ai été absent de 
tte Chambre pendant de nom- 


breuses années, mais je suis resté en 
lcontact avec des gens qui. jugent 
fhien la conduite des affaires pu: 
btiques, Hs se désintéressent de 
plus en plus des questions de par- 
ti et de l'esprit de parti Ce n'est 
pas, je le répète, le sort du parti 


libéral ni du parti conservateur qui : 


est en jeu, c'est ht conflanee de Pé- 


‘ À , , lectorat dans Putilité de nos insti-i 
M. Gardiner se fit toujours ïre-|{utigns politiques, 
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T. C. Davis et W. J. Patterson 


entrent au ministère provin- 
cial 


Régina, — Le lieutenant-gouver-. 


neur Newlands a reçu le serment 
d'office du nouveau premier mi- 


nistre J, G, Gardiner et de son cn-| 


binet, Celui-ci comprend deux 
nouveaux titulaires! 1, ©, Davis, de 
Prince-Albert qui devient minis- 
tre des affaires municipales, dn 
travail et des industries, et Williun 
J. Patterson, de Windthorst, tréso- 
vies provincial et ministre des tf- 
léphones. M. Gurdiner s'est réser- 
vé Je “orte-feuille de: la voirie, ce- 
lui des chemins de fer, et est de 
plus président du Conseil, 
ue 


Nouvel hôtel à Régina 


Régina, — D'ici trois mois, Je 
Pacifioue Canadien aura commen- 
cé les trayaux de son nouvel hotel 
de 200 chambres, Ce sera un édi- 
ficc des plus modernes, On utili- 
sera une partie des matériaux de 
l'hôte du Grand Trone au Pare 


Wascanña qui sera complètement 
débarrassé de sa haute structure 


de fer et des matériaux accumulés. 
L'hôtel sera prêt pour Pété de 1927, 


Le Sénat belge approuve 
Bruxelles, -—- Le sénat belge a 
donné son approbation au  règle- 


ment de la dette belge avec les E- 
tats-Unis. 


La li-: 


Paux w'auront pas recours à cette 
loi forgée par les conservateurs eñ 
1988 D'abord, il leur répugne d’a- 
dapter que tactique qu'ils condans- 
nérent déjà avec tout l'énergie dont 
Hs étaient eapables. 
En second lieu, les libéraux, pour 
un bon nombre, croient que les 
conservateurs courent après Le bail. 
don et n'aimevaient vien autant que 
de se le faire imposer par le parti 
libéral, La tactique de l'opposition 
‘aurait été dirigée vers ce but de- 
puis quelque temps; alors on ne fait 
Das volontiers juste ce que Fadver- 
saive attend de soi. 

| Et en troisième lieu, Poceasion 
d'imposer le hûillon serail passée, 
Le gouvernement avait demandé 
six sorunines d'ajournement pour 
effectuer une grosse réorganisation 
du cabinet, faire élire plusieurs mi 
nistres nouveaux, et donner une 
“ehance à ces derniers de se fami- 
liariser un pet avec les affaires de 
leur département, et enfin, prépu- 
rer La législation, Pour en venir 
à ces fins, HE fallait au moins six 
semaines, À supposer que le vue 
binet impose la clôture ces jonurs- 
ei, il ne peut de toutes manières 
que sauver le dernier quartier de 
a lune de l'ajournement, soit deux 
semaines, EL deux semaines ne 
constituent pas un délai suffisant 
pour les beanx plans que les libt- 
raux avaient d'abord en vue, 


Stewart MeClendqun se fuil 
connaitre 


Le nouvel élu d'Ottawa, aux der- 
nières élections générales, semble 
avoir profité de son prémier dis- 
cours en Chambre pour montrer de 
auél bois il se chantffe, Parlant de 
la dernière campagne politique à 
Ottawa: 

“Nous n'avons pas parlé de 
laterve en Turquie, où de conserip- 
tion ou de toute atitre chose de ce 
genre, parce que l& maiorité des vo- 
tauts, dans cette division électo- 
‘rade, étaient de langue anglaise pt 
‘que, par conséquent, ce fenre de 
“sanpaune n'a pas de prise chez 
eux. Nous avons eu à parler de 
véritables questions d'affaires et ce 
fut une élection sur des questions 
, d'affaires”, 

C'est sans doute un compliment 
flatteur qu'il voulut adresser poux 
!Canadiensefraneais qui  d'honoré- 
rent de leur vote. C'est du veste li 
récompense qu'ils devaient atten- 
dre de ce polisson, iMange-canavens 
qui “voudrait déléguer des hommes 
compétents pour précher par tout 
le pays le sritet le sens de Ta con- 
fédération”, en insultant ceux qui 
ne sont pas de sa rave el ne veulent 
pas avaler sans régimber a doctri- 
.ne impérialiste, 


M. Dunning, ministre des chemins 
| de ter 

Désespérant obtenir la vacance 
désirée, M. King songe à replätrer 
petit à petit son cabinet passable- 
ment avarié, et à remplacer au 
moins quelques-uns des ministres 
restés sur Je current aux dernières 
élections, Son premier choix est 
tombé sur le premier ministre de 
la Saskatchewan, M Dunning à 
qui on destine le ministère des che- 
mins de fer, M, Dunning se nré- 
sentera dans Régina, siège laissé 
sacunt par la démission de M. Dar- 
ke, La nomination est fixée au 15 
nars, et a votation, s'il y a tieu, ait 


4 
3 


ur suite de ce remaniement, ML 
Gardiner devient premier ministre 
de la Saskatchewan et M, Davis, 
député de Prince-Albert, au provin- 
cial sera appelé au ministère de in 
voirie de cetle province, 

Régina, la capitale du Canada 


L'entrée de l’hon, Punning dans 
le gabinet fédéral, procura à M 
îf, L. Church, conservateur de To- 
| ronto, locrasion de dire en chä- 
bre que Régina était devenue a 
capitale du Ganada; que les libé- 
“aux avaient vendu PEst à l'Ouest 
Let que ce marché ne pouvait profi- 
Lter qu'à Ja province de Québee ei 
à l'Ouest lui-méme, 
l'est pas si mal, Pat! 


te» 


; 
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Ch. VIL -— La Transfiguration 


€S. Mt, NVIE, 1-13: S, M, IX, 1-1 
S. L., 1X, 28-36.) 


Environ huit jours après, Jésus ! tn 


et 


pritavec lui Pierre, Jacques 
Jean son frère ct il les conduis 
suouls, à Pécart, sur une haute mon- 
tagne, pour pricr. 

Pendant qu'il priait, il fut transfi- 
guré. devant eux. Son visage res- 


blendit comme le soleil; ses vête-; fui refusant Les funérailles, 
ments devinrent éblouissants com-ldant une telle personne a encore | ployer de In même manière que tout 


|pressément pour un tel défunt car 
pur Le fait qu'il a été privé de Ia 


; 
è 


| 


Réponses aux questions 


Puis-je faire dire des messes 04, 


chanter des grand'meëses pour tu 


».!parent défunt à qui on a refusé la 
“> sépulture ceclésiastique?— 


Non. La messe étant un office li- 
rgique public, ne peut se dire €x- 


sépulture ecclésiastique, l'Eglise, of- 


ficichlement. ne peut rien avoir nf- 


faire avec lui puisqielle Ta pour 
ainsi dire publiquement rejeté en 
Cuepen- 


de ceite personne. 


ces intcations en faveur de l'âme 
Et Je Bon Dicu, 


dans son infinie miséricorde saura 


appliquer à l'âme de la personne dé- 
ifunte le bénéfice de la messe si cet- 


ite persanne en est digne, c’est-à-di- 


re si celà peut lui ètre utile. 


Est-ce que l'on -peut avoir plus 
d'un chapelet à son usage et gagner 


les mêmes indulgences sur chacun 
indulgences y soient 


pourvu que les 
attaché ?— 


Oui. 


Après avoir lu les anuales que 


nous recevons, BOUYONS-ANOoUus les em- 


me la neige, lorsqu'elle réfléchit u- plus besoin que n'importe qui dejautre papier?— 


ne vive Jumière: ils étaient d’une 
blancheur extrême, et que nul fou- 
Jon sur la terre ne pourrait obtenir. 
.Qr Pierre et ses deux. compa- 
gnons étaient appesantis par Le 
sommeil (1) En se réveitlant, ils 
virent Jésus rayonnant de gloire, 
et, avec lui, deux personnages d'u- 
ne imposante majesté,  C'étaient 
Moïse et Elie. Ils s’entretenaient 


| 


prières, et dans ce.cas, l'on peut de- 
mander au curé de dire une messe 
à ses propres intentions et diriger 


Certainement, ear le papier de ces 


annales n'est pas béni. 


Choses Agricole 


Est-il bon de changer de 


ter sur ce point qui est absolument 


nécessaire de parfaitement nettoyer 
tout Le grain dont on doit se servir 
comme semenceu Ou doit faire pas- 


avec Jésus et parlaient de sa sortie 


de ce monde qui devait s'accom-! semence 


plir à Jérusalem, 


Gomme ceux-ci allaient dispa-l( 


raitre, Pierre dit à Jésus: | 

“Maitre, il nous est bon d'être ici. 
Si vous le voulez, dressons-v trois 
tentes, une pour vous, une pour 
Moïse et une pour Elie.” - 

H parlait encore, ne sachant tron 
ce qu'il disait, tant la crainte les 
mettait hors d'eux-mèmes, lors- 
qu'une nuée lumineuse enveloppa 
Jésus et les Prophètes, En voyant 


qu'ils entraient eux-mêmes dans la 


nuée, les Apôtres furent saisis d’un 
grand cffroi. 
. Du milieu de la nuée, une voix se 
fit entendre: 

“Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis toutes mes complui- 
sances. Ecoutez-le!” 

Les Disciples, entendant 
voix, tombèrent la face contre ter- 
re, frappés de terreur, 

Mais Jésus s’approcha, les toucha 
et leur dit: 

“Levez-vous! Ne craignez point! 

ls regardèrent, et ne virent plus 
personne que Jésus; il était seul, 

Le jour suivant, comme ils des- 
cendaïent de la montagne, il Jour 
fit cette recommandation : 

“Ne parlez de cette visio 
sonne, jusqu'à ce que Île 


n'à per- 
Fils de 


l'homme soit ressuscité d’entre ICS! servations 


morts.” 
Les Disciples gardèrent le silen- 


l 


| 


| 


Notes des fermes expérimentales) 


Voici une question qui fait tou-.ne peut pas le faire, alors on fera 


jours l'objet de beaucoup de discus- 
sion parmi les cultivateurs, “Est-i 


avantageux «de changer la semertice. 


de temps à autre?” Oh a souvent 
obienu de plus gros rendements en 
se servant de semence provenant 
d'ailleurs, et c'est là pourquoi beau- 
coup de cultivateurs s'imaginent 
qu'une espèce qui a été cultivée plu- 
sieurs années de suite sur une mè- 
me ferme perd une partie de sa pro- 
ductivité. D'autres au contraire 
prétendent tout aussi vigoureuse- 
ment que la productivité d’une se- 
mence Jevrait augmenter avec Îles 
années lorsqu'elle est cultivée sur 
la méme ferme parce que, disent- 


cette ‘ils, elle-s’acclimate et se prête mieux 


aux conditions dans lesquelles elle 
a èté cultivée. L'organisation des 
fermes expérimentales fédérales, qui 
se compose d'un grand nombre de 


“s|fermes annexes, situées dans diffé- 
rentes parties du pays, et qui tra-! 


vaillent eosopérativement avec Îles 
cultivateurs de In localité, est spé- 
cialement bien située pour étwlicr 
Ja questicn à tous ses points de 
vue, 

Sans entrer dans tous les détails 
de la question, disons que les ob- 
que nous avons faites 
jusqu'a date nous portent à celte 
conclusion que l'on ne doit chiut- 


ce, et ne dirent, en ce moment, àlver de semence que dans Îes cas 
personne, rien de ce qu'ils avaient suivants: 


vu, Mais ils se demandaient les 


(a) Lorsqu'on peut se procurer 


uns aux autres, ce que signifiait'4e la semence d'une espèce meil- 


cette parole: “Jusqu'à ce qu'il soit 
ressuscité d’entre les morts.” 

Ils posèrent cette question à Jc- 
sus: - 

“Que disent done les Pharisiens 
et les Scribes, en prétendant qu’il 
faut qu’Elie vienne d’abord?” 

‘_ Certainement, répondit-i}, Elie 
doit venir, et il rétublira d’abord 
toutes choses. Et, de même que 
cela est prophétisé du Fils de 
l'Homme, il aura, Jui aussi, beau- 
coup à souffrir, vt il sera rejeté a- 
vec mépris. Sachez pourtant qu'E- 
lie est déjà venu; mais ils mont su 
le connaître, et, selon ce qui esi 
écrit de lui, ils Pont traité comme 
ils ont voulu. Ainsi feront-ils souf- 
frir le Fils de l'Homme.” 

Les Disciples comprirent 
qu'il parlait de Jean-Baptiste. 


alors 


{) Dès que Jésus fut arrivé at 
sommet du Thabor, sur la fin du 
jour, il se mit à prier, et sa prière 
se prolongea durant la nuit. Les 


mm 


leure et plus utile que celle dont on 
se sert actuellement. On ne peut 
connaitre ce fait qu'en essayant soi- 
gneusement d'autres espèces qui pa- 
raissent avoir plus d'avenir que cel- 


le que nous cultivons actueliement, 


En atlendant d'être fixé sur ce 
noint, on fera bien de conserver 


ait des preuves absolues de Ii quam- 
tité relative de la nouvelle espèce 
introduite. Il peut arriver quun 
-hangement d'espèce soit à désirer 
on raison de changements de con- 
litions sur la ferme, . 

{b) Lorsqu'une espèce esl deve- 
nue mélangée avec une autre, 

(c) Lorsque la récolte s'est sé- 
-teusemeont endommagée, en raison 
d'accidents de température où dau- 
res facteurs, Il peut arriver ce- 
nendant que l'on peut obtenir de 
Fa semence d’une qualité pagsable 
d'une rérolte qui est fortement en- 
dommage, mais on ne devrait ja- 
mais, en aucune circonstance, en 
nloyver de la semence de ce genre 
avant d'en avoir essavé Lx germi- 


Pancienne espèce jusqu'à ce qu'on 


nation et l'énergie végétative. 

(d) Lorsque la semence s'est en- 
lommagce au cours du battage ou 
%e la conservation. 

{e) Lorsqu'on. n'a pas les machi- 
nes qu'il faut pour bien nettover la 


Apôtres, après avoir prié avec Île 
Sauveur, succombèrent au  som- 


meil. Au milieu de la nuit eut lieu 
la Transfiguration, et dès le matin 
du sendemain Jésus descendit de la 
montagne. - 


PP nr, am, 


on 


elle ne perd ai son temps ni son argent à expérimenter des traitements coûteux dont les résultats sont souvent problématiques, et elle est sûre d'améliorer ea 
' santé pouvant, au besoin et pour rien, avoir les conseils de notre médecin dans tous les cas de - : te 


Pauvreté du sang Dérangement 


Beau mal Troubles nerveux 
Irrégularités Chlorose, anémie 
| “Après des années de faiblesse, des douleurs internes | 
me sont survenues. Mon médecin croyait plus sage de 
me faire traiter à l'hôpital, mais je n’ai pas voulu laisser 
ma maison et j'ai pris des reluèdes tout un hiver sans 


semence, On ne saurait trop insis- 


ser la semence trois où quatre fois 
can moins par un bon crible, Si on 
bien de faire venir d'ailleurs de ln 
semence pure d'une bonne qualité. 
L. H. NEWMAN, 
Céréaliste du Dominion. 
6: - 
Nouveaux traitements du 
grain: Valent-ils mieux 
que les anciens ? 


(Notes des fermes expérimentales) 


Avant de répondre à cette ques- 
tion, il faut considérer le coût du 
'fongicide, Ja facilité d'application 
et les résultats obtenus. 

La plupart des substances qui 
sont offertes en vente ont du méri- 
te, mais quelques-unes sont des frau- 
des contre lesquelles nous devons 
mettre le public en garde. Un des 
ifongicides qui donne le plus d’es- 
poir pour le traitement de certaines 
inaladies est la poussière de carbo- 
nale de cuivre. Les fermes expé- 
rimentales fédérales ont fait de 
nombreux essais de cette poussivre 
dans P'Ouest du Canada, Le carbo- 
naic de cuivre maitrise très bien 
la carie du blé ct le charbon cou- 
vert de l'avoine, et nous Île reconi- 
wandons pour prévenir ces deux 
maladies. | 

La quantité de carbonate de cui- 
vre à mettre par bhoisseau cest de 
deux onces pour le blé et de trois 
à quatre onces pour J'avoine sans 
bale, Cependant la semence n'esi 
pas abimée par des quantites plus 
fortes, HO faut avant tout acheter 
une bonne qualité de poussière de 
carbonate de cuivre,  fabriqace 
pour cela, 

H faut aussi que Ja semence soit 
enduite uniformément d'une pelli- 
culle de. poussière. Une machine 
à saupourrer ‘inperméable à J'üir 
est nécessaire, Une vieille barate 
“Daisy” fait très bien l'affaire, La 
semence ne devrait pas remplir 


t 


plus d'un tiers de la barette. Il 
faut que Ia poignée soit tournée 


environ 100 fois 


Jenteiment, 
chaque traitement, 

Le carbonate de cuivre n’affecte 
pas la germination de l1 semence 
tandis que la formaline l’affecte. 
Le eultivateur peut saupoudrer .sa 
semence en hiver, avant que Ha sai- 
son si occupée des travaux du prin- 
leinps ne commence, 

Ceux qui désireraient avoir. de 
plus amples renseignements au su- 
‘jet du traitement de la semence con- 
tre les maladies charbonneuses, 
sont priés d'écrire au Service de 
a Botanique de Ja ferme expéri- 
mentale centrale, Ottawa, Ont, ou 
au laboratoire des recherches sur 


pour 


EE 


LA FE 


Mélancolie Insomnie D 
Tiraillements Palpitations de coeu Troubles d'estomac 
Maux de reins Migraine Etourdissements 


beaucoup de résultat. J'avais en plus un eczéma qui per- HS 
pistait. Je n’emploie les Pilules Rouges que depuis peu, Ne) 


cependant je me.sens beaucoup plus forte, je n’ai plus de 
douleurs internes et mon eczéma est en train de‘dispa- 


Mme Emma Dubé, 4, Mill, Brunswick, Me. 


“Quelques mois avant la naissance de mon bébé je 
me sentais d’une faiblesse décourageante. Souvent j'avais 
do gros maux de tête; tout ce que je mangeais me fati- 
guait. J'avais aussi des engourdissementset des douleurs 
doreins. Si j'ai alors pris des Pilules Rouges c’est parce 
que mon médecin me les à recommandées comme excellent 
tonique. Avec des forces, elles n’ont donné du courage. 
Jo ne crois pas qu’une femme puisse mieux trouver que 
cercmède.” Mince Emile Langelier, 48, eue Ste-Mar. | 
gusrite, StHyacinthe, P. Q. 


raître, ?? 


douleurs aux jembes et d’une fatigue au dos. Plusieurs 
retnèdes patentés, que j'avais pris, eb diverses prescrip- 
ions de-médecins n'avaient rien changé à mon état dè 
santé C’es coulemont après avoir employé les Pilules 
Rouges vaneciiiécs par une voisine que Îcs forces mé sont 
mes ob quo jo mo suis trouvée à l'aise, sans aucuno 


ET SC 


S6 VUS» C 
doutour, Je n’oublloui jemaio eo que je dois À ce remède. ?? 
Mine O, Laririère, 20, Orange, Somcreworth, N. FL 


veleë mes forcés. 


© Mme JOS, TESSIER 


MME PRATIQUE 


comprend qu'avec les , 


: re x . ’ Pétais arrivée à l’âge critique dans un état de santé 
“J'étais anémique cé je soufrais de maux de tête, de! qé-lorable et souffrant de maux de tête, de douleurs de 
reins, d’une digestion lente, de fortes palpitations de cœur 
et de bien d’autres malaises, 
gers qu’il y avait à négliger de me traiter. J’ai donc pris 
des Pilules Rouges dont j'avais appris les bons effets par 
le lecture des journaux et j'ai pleinement réussi à renou- 
La santé d'autrefois m'est revenue. 
Depuis j'ai bien confiance dans les Pilules Rouges. de 
les ai données à ma joune fille que ces classes fatiguaient 
et elle fut bientôt tonifice.”? 
rue Delinclic, Montréal. 


Je n’ignorais pas les dan- 


. Mme dos. Tocsier, 2056, |] 


la rouille, Coilège d'Agriculture, 
Winnipeg, Man, ‘ 
PF. EL. CONNERS, 
Laboratoire fédéral des recher- 
ches sur la rouille, Winnipeg. 
. %: 


CABAOTAE CO-OPERATINE 
WHEAT PAGDUGERS LIDITED 
DEPARTEMENT DE LA 


100 Electrie Chambers, 
Winnipeg, Man. 


La conférence internationale ani 
a eu lieu à St-Paul, Minn, les 16, 
17 et 18 février, fera époque dans 
Fhistoire du cartel, ‘Frois pays : 
l'Australie, les Etats-Unis et-le Ca- 
nada avaient envové des délégués 
el les coopératives Russes elles-mê: 
imes s'étaient nommé des représen- 
tants, Le premier jour fat consa- 
cré à l'étude des méthodes d’orgn- 
uisutions et d'éducation. el le soir, 
M. F. Murphy, de Nord Dakota, par- 


F 


| 
| 
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J'outes les varié- 


à 


| Nas 1 tés de centres, 
THEN | 3 comprenant 
, . Fruit, Nois, 


Crème, ete. 


Ils sont frais, 
s'il viennent de 
| chez Paulin 
Achetez-les à la livre, c'est 


| WORDS 


plus économique. 


PauLin CHañBEers Co. LTN. : 


la des problèmes jégistatifs tou- 
chant le cultivateur des Etals-Unis. 


Les autres sujets disculès pen- 
dant cette conférence furent: l'ad- 
ministration, Je maniement, la ven- 
te, le reirait des réserves finaneit- 
res, etc. 

Le dernier jour, M, P. P. Pavlov, 
agronôme spécialiste de la déié- 
gation commerciale de Russie, au 
Canada, nous parla longuement des 
conditions agricoles en Russie et 
démontra que son pars s 
vers Je niveau © 
toutes sortes dont il jouissait avant 
la gucrre. 

Finalement, une résolution sug- 
géra Flidée de Pétablissement d’u- 


Ectaklishes 1975 


Kotina ,.  W'enipes Catéary 
| gg Saskatoon De Willis FEdrnouton 
3 ‘ 


ep np em qe meme mn mm De 


Buvrnell du Manitoba, comme prési- 


dent, et G. W. Robertson de la Sas- 
katechewan comme secrétaire, On 
{se léunira à une date ultérieure 


‘achemine | pour discuter l'organisation de cet- 
lu production delte conférence permanente, 


Tous les délégués furent d'avis 
que cette conférence internationa- 
le avait été an véritable succés, 
qu'elle favoriserait non serlement 


-ne conférence permanente du car-{les divers cartels en leur fournis- 


tel. Un.comité de six membres ful 
choisi pour étudier la question ct 
préparer da prochaine conférence, 
Ce comité réuni, se donna C H. 


" 


Î 


LES NOÏ 


mn 


. 


Classification des terres de 
l'Ouest du Canada 


Tel est le titre d'une vwetite pla- 


quette de 24 pages publiée par la!suite de 1 
section des relevés topographiques | 8669,144, 


du département de Pintéricur. Ges 
deux douzaines de pages renferment 
de nombreux, et précieux renscigne- 
ments, L | ‘ 

Tous ceux qui s'intéressent à Ja 
colonisalion; au développement le 
Fouest, à leur pays eu un mat, de- 
vraient posséder un exemplaire de 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


sant une foule d'informations pré- 
cieuses, mais qu'elle développerait 
dans tous les pavs lharmonie et 
l'esprit de: coopération. 


VELLES 


un surplus de $2,132,579, Une ré- 
serve de 52,027,661 a £té constituée 
pour F'an prochain. Les profits 
nets de 1925 ont été de $477,286; les 
dommages payés aux assurés par 
a grêle se sont montés à 

ET ‘ ” 
Cinquante-cing wagons de 


bestiaux canadiens 


. Montréal, — 11 est nassé l’autre 
iour. en route your St-Jean, N.-B. 
54 wagons d'animaux dé lOuest 


cette brochurette dont la distribu-: et d Ontario à destination de VAn- 


Hon »st gratuite à ceux qui en font 
la demande.’ Nous n'avons recu 
que da copié anclaise, mais il doit 
exister uue version francaise de cet- 
te publication. et c’est elle qu'il faut 
vous faire adresser par les 


RELEVES TOPOGRAPHIQUES,. 
Déparfement de Fintéricur, 
Ottawa, 
Se: - 
Un premier train d’immi- 
grants britanniques 


Winnipeg - Le premier train 
spécial d'inunigrants britanniques 
vient d'arriver ici avec 200 co- 
lons. Hi v avait sur ce lot 43 fa- 
milles Mennonites. Ces immigrants 
britanniques sont des premiers à 
jouir du nouveau taux de passage 
réduit et font partie du pla de 
3000 familles anglaises, 


sleterre, Dans le lot se trouvaient 
1200 pores vivänts: c’est la pre- 


.itière fois. de mémoire d’hommes 


at’on cxnédie des pores vivants 
dans les Hes britanniques. 


Ÿ: 


Cette augmentation de 50 
pour cent n'aura pas lieu 


Ottawa. — La commission des 
chemins de fer a suspendu Pappli- 
cation de 59 nour cent sur le trans- 
port.des bestiaux d'élevage qui de- 
vait ‘entrer en force le 1er mars. 
Cette augmentation sera discutée à 

ilenquète générale sur les taux de 
itransport qui aura lieu à Régina, 
d'ici une couple de mois, 


Conditions des affaires 


+: 


Les rapnorts reçus at couts du 


mois dernier indiquent à Pévidence 


- 1h: . “1e 

que les affaires dn pays s’amélio- 

Un surplus de $2,132,570 rent. Beaucoup d'industries ont ac- 
: - ï tueement assez de cominandes”e 

Régina. — Les directeurs de la main pour occuper leurs usines à 


Saskatchewan Municipal Haïil Insu- leur pleine cnpacité venant des 


rance révélaient dans leur rapport 


Es en oma er qnanstemuege mr 


couleurs périodiques 


“Après avoir eu l’influenza, mon médecin m’a pres- 
crit les Pilules Rouges pour me tonifier. Je les ai prises 
pendant quatre mois, c'est-à-dire jusqu’à ce que la vigueur. 
et l’entrain du passé me fussent revenus. J'ai les plus 
grandes louanges à faire de ce remède.” Mille Albina 


Grenier, 50, Gagnier, Rochooter, N. H. 


“Pendant des années j'ai eu tant à souffrir mensuel 
lement pour être forcée de rester au lit deux ou trois jours, 
Ma digestion se faisait très mal. J'avais dès maux de 
tête, de reins et mes forces diminuaient constamment, 
Un traitement de quatre mois avecles Pilules Rouges a 
suf pour dissiper la cause de mes souffrances et pour me 
faire une bonne santé. J'en fus d'autant plus heureuse 
que les médecins se déclaraient impuissants à changer cet 
état.® Mme John Dubé, 39, rue St-Charles, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES aus fommncs mar loteres 
ou à nos buronux, 1870, rue Saint-Donio. (M B.\ELo No 274 
n'existant plus À caucs du changement fait par Îa ville), Nos 
raédecins cont à votro disposition tous les fours, do 9 hourco 
du matin à S hourcs dus coir (excepté leo dimanches et fôtes 
religiouscs). Vous corez saticfaites des consvile qu’ils vous don 
neronë pour rien. El vous ct impascible do vous coigner à 
meilleur rmarché. 


AVIS: Soyez éncroiques pour votre conté. Rcfusoz Îles 
oubotitutions au cont, coîit on boutoilles ou on hoîtcs do carton. 
Les Pilules Rouges pour les Formes Pâles ot Faïblea éont dano 
des hoîtos do boice, l'étiquetto norto un No de contrôte ot le. : 
nom co noëro Compagnie, Les indications do notro médecin 
dans la cireulairo cont précieuses, suivon-los bion. Choz toun 
les merchands où par Là poste sus récoption du pris, 59 sous . 
loboite.” - 4 
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NlAncien élève de l'Hôpital Nele |] ER SASE.) 2 
: et Broca, Paris. CRE ne AR : 
Ex-Interne en Chirurgie à, PH LR Te À 
tel-Dieu de Québec, 1912-1014, À Ë a E 
Ex-Assistant à la Clinigue Chi || mn... Fondé en 1891 | 
rurgicale -de l’Université Lavallili] Tanncrics 1794 rue Thervit) || À 
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“la guerre. - 
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| LU BOIS “ 891 vue Dubue D 
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res jar jour. Les rapports des mar- PLOMBIER, EKPERT &: : 
coands de gros démontren: que les CH AUPPAGE . à 


vounandes reçues dépassent en V) 
lume et en quantité celles de ja pé- 
riode correspondante de 1925 et 
que Ja perception se fait beaucouji 


Hégaratons Éaiten prenptesmon 
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Nous summer hetrena de dou 


paus lacuement qué l'année derniè- |] + «timés pour ouvrages oeufs) 
re, Bien que le$ marchands. de dé- | ' — Ë 
tuil, en mainis endroits, souifrem muitleur matériel Le mrillour 1 
u une ioiie concurrence de Ja pari | ‘ouvrage ‘ Ë 
des maisons qui remyplissent de: | | 
conumanaes par la-malle, leurs ven- |° li idème RUE ONE | 


tes’ augnrientent généralement dans, 
toutes les provinces ct les perspec- 
tives sont les plus brillantes que 
Jon aït vues depuis nombre d'un 
nées, En. vue de réaliser: une éco- 
none apprecavic dans lachat de 
leurs marchandises, ane tretaine de 
magasin -à rayons de j'Untarlo on 
formé une fédération pour acheter |: 
en coopération, ‘ On estime que les i 
achats de toutès ces firmes réunies li: 
formaient, l'an dernier, un total de à! 
510,600.000., et leur intention est de 
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.On considère comme un indice - i 
révélateur des progrès accomplis MAISON BEL GË 


dans l'Ouest du Canada la réponse 
faile à une épicerie de gros def 
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ge de crédit plus large aux clients 
détaillants, Moins de cinquante 
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Cté fait ont consenti à s’en préva- 
loir, et les autres ont répondu que 
les paiements de la classe agricole 
étaient assez satisfaisants pour leur | 
permeitre de refuser le crédit. Un; 
autre signe d’amélioration réside, 
dans le:fait que les enchères de fer- 
mes ont obtenu des prix élevés. Les: 
demandes d’achals de terres de cul, 
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le mouvement s'accentué considéra- | votro -verandah, 2080 
blement ‘au printemps.’ 1$ 


Ameublement, , d'Eglics, do 
magasin et de buroas. 
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| chore cf tout espècen de (ro 
À vaux de tonuiscrio où d'ébé> 


Le ministre des éhemins de fe 
a annoncé que le Canadien:Nationgl ! 
et le ‘Pacifique Canadien allaient 4 
prendre des. mesures importantés 
d'économie en supprimant de coùû- 
teux services doubles sur certaines || 
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Les ventes de polices d'assurance, | à] "9%: se3s 
vie ordinaire, dans le pays, ont été 
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centes, ces ventes se sont élevées à : Tr pates Be aë À 
8424872000. soit une augmentation | Noril's AStIma Agile) bô 


de 533,709.000. sur 192€, Pratique- . 
ment chaque-province a progressé À 


sous ce rapport, © l'augmentation, À| ue Ta énérison des remet 
dans Terreneuve, a.été de 36 pour H| DOTE nt guirie “cho, consent 
cent, Dans Ontario et Guébec,-les £] DPOUGHIE, CRUE io € 
plus importantes des provinces, les Î| tion, souste 

j 


gains ont êié de 10 ei 8 pour cent, 
respectiveimcont. a: 
‘ Creme à CT nine Il 
Qui est responsable de celte |i 
‘ + - #] Doc 
Montréal, — Denuis six mois ! L 


Canada n'a expédié que 288,918. 77 | 
boisseaux de blé à lPAngleterre par - 
les ports canadiens tandis qu'il Ni prose 
en a expédié. 107,149,070 par ‘cs à] 
poris américaine, Le 
Coux qui désirent le développe: 
ment de nos ports de mer n'ont-ils 
pas raison de se plaindre de la con 
eurrence américaine? r 
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rs. Geo. ÀAlmas 
le seul manufaeturfes 
230— {ème AVENUE | 
départ À SASRATOON, SAR: sur | 
ut Prix, S6.20— 236 En plus P ; 
‘ cols portal 
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de la ilolin 

aura lion des Pays le 1 
Éi comprend 40 familles, 12: 


Gene 


s 


ES 
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Uluiont à la 
82, Pour sa 
rd à son rciour de 
Rome, Suivant. les désirs de Sa 
Grandeur, aucune cérémonie, sk cc 
n'est le sou des cloches de la Bac 
silique, nv inarqua cciic arrivée, 


Les dimanches tu sanctifieras 


Québce— Les ouvriers de Sha- 
windigon employés à la pulperie lo- 
“ale, le Gie, Bclgo, ont prouvé d'é- 
loguehte facon four volonté bien ar- 
rêtée de tie plus travailler une seu- 
le amiautce le dimanche. Le bon 
Dieu s'est. réservé le dimanche, .de 
minuit à giluuit, ci les ouvriers, mé- 
né des plus pauvres ei les moins ré- 
tribués,. suriont ceux-là, ne veulent 
pas jüi cn voler un seul instant, 

H s'agit d'un principe, et dans Îes 
‘elrcoustinces i n’y a pas de raisons 
suffisanies pour admeitre un -com- 
proinis, pour faire quelques con- 
cessions, 


. Bañiinore. — S, G, Mgr M. Cur- 
lev, archevèque.de Baltimore, a cri- 
tiqué lattilude du gouvernement a- 
méricain au sujet de la persécution 
des caiholiques du Mexique. Et 
Mur Curiey ajouta: “Je ne con- 
nais.pas de pire situation que ceile 
qui existé actucllement au Mexi- 
que, et cela dure depuis 10 ans, 
Pour üous, la liberté religieuse est 
quelque chose de sacré; c’est la 
pierre angulaire de la vie nationa- 
Ve ‘ , . À 
“pepuis les jours de Carranza et 
de Villa l'Eglise catholique est per- 
sécuiée au Mexique dans le seul but 
de la détruire. Les églises ct ls 
écoles ' sont fermées et les ministres 
de la relirion sont chassés du pays, 
Malgré cela, noîre gouvernement 4 
décrété la recognition du gouver- 
nement mexicain et les représen. 
tants du Mexique occupent une 
nlace d'honneur dans notre capi- 
tale,” En d'autres termes, nous a- 
vons recu le Mexique comme si c'é- 
tait Le pavs le plus beau elle meil- 
leur de. la terre.” . 
7 né HU 
Did Lé LA 
générale des catholi- 
allemands 
Cologne... La 65ème réunion 
générale des catholiques allemands 
aura dieu à Breslau, du 22 au 24 
août. ‘ 
La royauté du Christ sera Je 
principal sujet traité. On commé- 
morera Île 110ème anniversaire de 
Joseph von Gorres et le 700ëème an- 
hiversaire.de.la mort de saint Fran- 
cois d'Assise. 


+ 8. 
Réunion 


sand agubre de een cofitinue de 


Mcïico.— Le gouvernement maxi-. 
donner des ordres 
bour la fermeture des institutions 
religieuses et éducationnelles étran- 
ères. d'un bout à l'autre du pays. 
licle de la constitution dont 
s'inspire le gouvernement pour fai- 
re pareille défense dit: 
. “L'ivstruction religieuse ne peut 
Etre donnée au Mexique que par des 
Mexicains. 
Plusieurs collèges et couvents ont 
dû fermer leurs portes, et Icur per- 
sonnel quitter le pays, sons peine 
d'être déporté. To, 
.Quaire citoyens ont été blessés 
ainsi qu'un chef de police qui en 
mourra peut-être au cours d'une ba- 
garre dans léglise de Ia Sainte- 
Famille à Mexico. quand les gen- 
darmes vinrent pour fermer l’'égli- 
se, les femmes s’y opposèrent, et 
armées. de bâtons elles défendirent 
l'entrée contre les assaillants. A la 
tête de ces braves chrétiennes se 
distinguaient des femmes de la meil- 
leure société. 


— a 
Frédéric Ozanam serait 
…  béatifie 


Paris, — La cause de la béatifi- 
cation de Frédéric Ozanam, le vé- 
néré fondateur de la Société de St- 
Vincent de Paul, va ètre incessam- 
ment étudiée à Rome par un tribu- 
nal ad hoc. Telle cest fa, consolante 
nouvelle qui fut commüniquée aux 
membres de la St-Vincent de Paul 
présents, en grand nombre, à la 
première assemblée réglementaire 
de Fannée, H fut décidé de distri. 
buer à profusion l’image de Frédé- 
rie Ozanam dans nos familles ca- 


LE PATRIOTE DE L 
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| invite toutes les femmes ehrètien- 

nes à s’enroler dans cette Ligue et 

| leur interdit de faire partie des Li- 

{ques féminines organisées par les 

Loges maçonniques, 
ul 
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Un cardinal pour la Jugo- 


Slavie 


Pour témoigner sa satisfaction au 
sujet du concordat avec In Juro- 
Slavie, S.$, Pie XI éléverait bientot 
au Cardinalat, l'arclicvèque Rodrio 
de Belgrade, Ce sera le premier 
cardinal Jugo-Slave, 


La menace “rouge” aux Etats. 
Unis 


# 


.Hudson.— La police a été appe- 
de à garder l'église catholique de 
:St-Michael, ainsi que le presbytère, 
ù Ja suite de menaces ‘proférécs 
contre le R,. P, John T.-Mullen, cu- 
ré de 1x paroisse, par des “rouges” 
qu'il a déja plusieurs fois dénon- 
cés. 

On a aussi demandé la protection 

des autorités fédérales et d'Etat 
vour la vie du prêtre. 
La guerre entre le P, Mulien et les 
bolcheviks locaux commença lors- 
que le prètre s'aperçcut que des en- 
fants avaient été attirés an club 
communiste et qu'ils y avaient été 
endoctrinés. 


Les catholiques de l'Ouest au 
Congrès de Chicago 


S] 


Winnipeg. — Le transport de 
plusiéurs milliers de pélerins de 


Quest qui se rendront au congrés 
eucharistiques de Chicago, du 20 
au 24 juin, vient d'être définitive- 
ment rédlé par le service des vova- 
geurs du Chemin de fer national 

u Canada à Winnipeg, 

Chicago s'attend à reecvoir un 
million ct demi de visiteurs durant 
le congrès et le rôle que les che- 
mins de fer seront appelés à jouer 


tholiques, qui, sans doute, se fe- [st si important et offre tant de 
ront ui devoir de joindre leurs ar. | Problèmes qu'un comité spécial, 
dentes prières à celles des membres | Comnosé d'experts, X consacre tout 
de la Société, afin d’assure la réus- { 507, temps. ae 
site du proces en béatification d’O- !  L’Alberta et la Saskotchewan ont 
ZARAM, choisi le Chemin de fer national 
R: di Canada comme voie officielle 
L re Pie XI des catholiques de toutes les natio- 
Ce navire fie nalités qui se repdront au congrès. 
NN. SS. Mathieu et Prud'homme 
Rome.— Le navire missionnaire, [ont déjà promis leur concours aux 
Pie XIE (destiné aux missions d’A- | organisateurs" de L'excursion, ain- 
frique), et que'les catholiques delsi que l'abbé Mitré des Bénédictins 
Milan, offrent au Pape, sera Jancé, [de Muenster. " 
à Venise, au mois d'avril Au Manitoba, S. G. Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface, est a 
la tôte du train spécial du réseau 
national qui conduira les délégués 
-de toutes les nationalités. 
- S'il faut en juger par les trains 
Paris. — S. E, le cardinal An-! déjà retenus, la délégation une 
drieu, archevèque de Bordeaux, pu- | dienne à Chicago sera considéra- 
blie dans l’Aquitaine, journal offi-} ble ct représentera toutes les par- 
ciel de Parchevêque, une  ordon-{|ties du Dominion, us. 
nance sur Ja préparation des fem-!trains spéciaux qui partiront de. 
mes françaises à l'exercice du droit | l'Ouest, le Chemin de fer national 
de suffrage. Cette ordonnance} du Canada s’est déjà vu retenir par 
comporte six articles Il est éta-| diverses organisations dix autres 
bli, dans chacune des paroisses du trains spéciaux qui partiront des 
diocèse, une Ligue de préparation, | provinces maritimes, de Québec et 
des femmes catholiques à l'exercice | d'Ontario, Ceci n'ést qu'un com- 
du droit de suffrage, Le cardinal] mencement et ne tient pas compte 
un ! "I us des nombreux péülerins qui se ren- 


Les femmes catholiques de 
France devront voter 


dront à Chicago par les trains ré- 
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dans la langue des “Knights of Columbus” 
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gulier du réseau national, Cc der- 
nier a pris toutes les mesures né- 
eessaires pour assurer le transport 
rapide et commode de cette foule 
de pélerins, ‘ 
a - 1: 


Pour faciliter lo circulation 
pendant le Congrès 


sur demande. 


téressées se sont réunis pour dis- 
Micuter les mesures à prendre pour 
assurer la circulation dans la ville 
de Chicago pendant le congrès eut- 
charistique de juin prochain. 

Ïl y aura des endroits réservés 
pour mettre un total de 50,000 au- 
tos afin de faciliter le voyage à 
ceux qui veulent venir par ce mode 
nm |de locomotion. Dans toutes les rou- 


Îltes conduisant à Chicago, on pla- 
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LS à 
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$) ae cera des placards donnant toutes 
e_ + Ulles informations requises aux pèle- 
LA a) llrins venant en auto Un grand 
° nombre de nouveaux constables pré- 


Slteront serment pour la période du 
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truction et poteaux Le but de LÉ nternationale c'est 
Î ECIALITE la révolution universelle 
À . dé SSOrti pour fermiers, au cher , Moscou,— La révolution mondiale 
ni —— ement, : continue à ètre le but de l'Interna- 
Ë ms Free te 57 er tionale communiste, - déclarait M. 
i Le ‘ne NELSON, €. À i]Zinoviefs en faisant, rapport au co- 
dl _ mme m _ Vimité exécutif de  lPinternationale 
us ” SA AD Em EP RP dont il est le président. 
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nos clients de façon à nous assurer leurs futures com- 


sans tôte, la livre. 


BIG RIVER CONSOLIDATED  FISHE 
Big River, Sask. 


arr SR SEE TEE EC EPS NET ET oO pren e "qe 
El — Si j'éthis le diable. . 
Au | Un dimanche, dans une parois- 
lse francaise, le curé-monte en chai- 
Conso ilre, et. s'adressant à son auditoire, il 


mmateur |. , iditoire, 
. “Mes frères, si j'étais le 


Et après avoir pronon 


ini dit: 
diable...” FE | 
cé ces mots, il promène un regarc 


| 


| ee ‘ us Proc : , circulaire pot juger de l'effet que 
l -.Noîre poisson est garanti frais et de prises récentes. M est |lcette hypothèse avait produit, Il 
dl üalé à la-soriie de l'eau et immédiatement mis en boîtes pour le |!liemarqua que, tout de suite, à l’en- 
Il brotéger des vents qui. le déssécheraient ct lui feraient perdre son |{|contre de ce qui arrive habituelle- 
Coût dilicicux. Vous 8e ferez pas d'erreur en nous confiunt vo- |l}ment, l'auditoire était devenu at- 

Îre commande pour voire provision de la saison, Notre imaison : tentif et que personne n'avait son- 

déjt'ancionne cst digne de votre confiance. Nous ilésirons sa- gè à prendre une position de tout 


repos. 

“Mes frères, si j'étais le diable, 
vous croyez que je vous exciterais 
à jurer le nom de Dieu, où à man- 
quer ja messe le dimanche, ou à 
manger de la viande ie vendredi, 


HE  BVe JOUO : viande le VenGrent, 
+ FRE ET ; on à commettre des injustices les 
(Yellow Fiko), la livre….i2 sous uns envers les autres...” Bref. 


….6 SOUS 


et de l'Eglise y passèrent, 

“Non, je n'aurais pas ce courn- 
ge, ujoute-t-il, et 
léurs trop facile," 


demandait ce que pourrait bien fai- 


était le diable, . . 
“Eh bien! si j'étais le diable, 


ÿ) 

| nai qui ne marie pos du bon Dieu et 
tlqui ne parle pas de Prise. / Mais 
leomme fe ne suis pas le diable...” 
ElGn devine ce que fut le recto lu 
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< PET 


ecwmnon. ‘ Tant il ect vrai que Île. 
tibon fouranl, dass une parcinec, @st 
file meilleur aunilinire dm prêtre ci 
j que l'apastolai sacerdolal est sié- 
LU ile, si l'inolligence et le coeur des 


DE 


En plus de ces: 


+ Les représcñtants des autorités in- : 


êous les commandements de Dieu: 


ce serait d'ail I 

auditoire était haletant et sel 107. à k 
L'auditoire 6ta atet : Rév, Père Æ. Sawbat, Postulateur de 
re M. le curé si, par impossible, it: 


vous abonnerais Îous à un mau-| : ) 
vais journal, ou du moins à un jour. | vérement conduite, vient de se ter- 
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Avocat 


ADRIEN DOIRON..B.A. 


Avocat, Procureur et Notaire 
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Avocat et Notaire 
HENRI COUTU, B. 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 


Géoinètre et 


Notaire 


229, ième Rue Est, 
Téléphone 2225 
PRINCE-ALBERT 


# 


- - 


fiuèles sont chaque jour égarés ct 
empoisonnés par des journaux hos- 
itiles ou indifférents à nos traditions 
nationales et religieuses. 

Charles GAUTEER, 


De PR pe 


Jelle réplique 


DS 


Un lecteur d’un journal impie Pt 
jmmoral,disait un jour à une brave 
femme catholique, dans Le but de. 
ridiculiser sa foi: ‘Dites donc, Ma: 
“dame, pourquoi votre Bon  Divu 
fait-il tant pleuvoir cette année?” 

‘Ah! monsieur, répondit-clle, 
v'est au'on écril auiourd'hui tant 
du salctés, comme celles que vous 
hsez habituellement, qu'il fout au! 
bon Dieu une grande quantité | 
d’eau nour. les laver! 
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# 
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3. E MORRIER . 
ARPENTEUR GEOMETRE * 


Avocat et Notaire 


3: 3. MaciSAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 


- 


Mitchell Black, Chambre 9, 
Tèl, 2582 
PRINCE-ALBERT 


= 


SASK 


CES 


Dentiste 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion. 


Service des plus modernes, 
Appareil de radiographie, etc. 
207 Bâtisse Hammond 


MOOSE JAW 


À. : 


Sask. 


SASK. 


Avocat et Notaire 
E. À. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régine, Saskatchewan, 


Le seul bureau d'Avocat de Janguc 


SASR. fruncaice à Régina, 


| 
ne E 
Médecin 
DR. LAURENT ROY 
Des Hôpitaux de Paris, Franco, 
Chirurgie et maladies de la femme 


Bureau, 213 MeCatlum Hill, | 
Résidence, 3101 Avenue Victoria. 


REGINA, SASK, | 


: Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris et de New York. 
{0007 Ave. Jasper, Téléphone 2080 


Dr, J, BOULANGER 
MÉDECIN CIIRURGIEN 
Licenciè pour tout le Cnnadn par 
“The Medical Couuvit of Canada.” 
Traitements par le Radium, 
Laboratoire de Rayvons-X, 
EDMONTON, Alta 


Médecin-Chirurgien 
J.-P. DESROSIERS 


Ex-Interne de l'Hôpital N.-D, Montréal, 
des hôpitaux de New York et Chicago, 


Chirurgie et maladies de la femme, 
Burenu--201, Édifice © AR, 
Résidence, 418, Spadina Crescent KE 
SASRATOON, Sask, 


TEST 


Une profession féminine qui 
se développe 


MILWAUREE, Wis -. La pro- 
fession de garde - malade dans 


nos hôpitaux catholiques des Elats- 
Unis et dun Canada se développe 
rapidement, Nos 715 hôpitaux cue 
tholiques possèdent environ 400 é- 
coles de gardes-malades et prépa- 
rent chaque année des milliers de 
sujets. Sur 150,060 gardes-malades 
diplômées aux Etats-Unis it y a de 
30,000 à 40,000 catholiques. Elles 
ont leur association, PAnternatio. 
nal Catholic Guid”, sous la direc- 
tion du. Père Ed, 1 Garcsche, SA 


mr 


Le Vénérable Père André 


Hubert-Fournet 


[l ‘ Zn emrererensente 


| 
| Le Vénérable André Hubert Four- 
net naquit en 1752 à Maillé, Fran- 
ce. Ordonné prêtre et nommé cu- 
ré de St-Picrre de Maillé sa parois- 
se natale, il ne tarda pas à s’atti- 
rer Ja vénération de ses parois: 
siens par son zèle ardent, son iné- 
puisable charité et l'extrême aus- 
térité de sa vie. 

Proscrit pour avoir: refusé le 
serment à la Constitution civile du 
clergé, il fut forcé de s'éloigner du 
. Poitou pour se réfugier en Éspagne, 
‘ Après avoir souffert quatre ans 


‘ d'exil pour la foi, il revint au mi- 


lieu de son troupeau au moment où 


la persécution recommengait ses 
fureurs. 

Au prix de fatigues inouies et de 
périls incessants, auxquels il n’é- 


chappa que par miracle, il s'appli- 
qua tout entier à renouveler les 
peuples dans la foi et à ramener les 
pée heurs à la pénitence; il travail- 
a sans relâche à la prédication 
de la parole de Dieu ct à l’instruc- 
fion, élevant en mème temps de 
jeunes clercs, nourrissant les pau- 
vres avec une charité sans bornes, 
après s'être fait pauvre lui-même 
pour servir plus librement Jésus- 
| Christ. 

Durant cette période troublée et 
| sanglante. une grange Jui servait 
de chapelle, <C'est à qu'il entendit 
ten confession Mlle Bichier des A- 
ges qui devint bientôt sous sa con- 
.duite et son inspiration la Soeur 
Élisabeth; fondatrice et 1re Supé- 
rieure générale des” Filles de la 
Croix, dites Soeurs de St-André. Le 
Père André Fournet s’'efforca d'ins- 
pirer à ses Filles Pesprit qui l’a- 
nimait: sa dévotion extraordinai- 
re aux Mystères de la Passion et de 
{Ja mort de Jésus, et, par dessus tout, 
 Famour dont il était embrasé en- 
| vers la Sainte Eucharistic, : 

Cest à La Preve, Maison-Mère 
des Filles de }a Croix, qu'il mourut 
en odeur de sainteté, l'an 184, , 

Lorsqu'en 1904, la persécution 
religieuse sévissait en France «une 
petite colonie de Filles de la Croix 
vint au Canada pour y faire Pocu- 
vre de leur vénerable Fondateur : 
l'éducation et linstruction des en- 
: fants, surtout des enfants des cam- 
pagnes. ° 

Nous les frouvons, actuellement 
au Manitoba: à St-Adolghe, St-Ma- 
Jo, Winnipéyz (Maison S-André); en 
Saskatchewan: ä Willow-Bunch, St 
Maurice de Bellegarde, Laflèche, 

C'est à St-Adolphe qu'eut ben 
a guérison dont nous allons par- 
Mais laissons la parole au 


la Cause du Vénérable dans son 
livre : (Vte du Vénérable Hubert 


ic! Fournet; Tome ff, page 447. 


“Une enquête canonique très sé- 


mine au diocèse de St-Boniface, 
(Canada), cur la cuérison de Sr, 
dulie-Pauline, Fille de la, Croix, 
Cetid relirionucs d'une santé très 
‘précaire, à laquelle, au moment d’u- 


ine crise très cérieuse, il avait fal- 


lu donner les derniers sacrements, 
tombait irès gravement malade en 
1921, Voici quel était son état, d'a 


Une guérison miraculeuse—10 mars 1922: . 


prés la déposition du docteur Col. 
lin, un médecin traitant: “J'ai vu 
la Soeur Julic-Pauline, an milieu 
de juin 1921, souffrant de crises 
appendiculaires, avec un état gé- 
néral extrêmement, mauvais, La 
malade avait des ascensions cous- 
tantes de température; le pouls bat. 
tait 90: il y avait de fortes douleurs 
abdominales localisées au point 
MecBurnay; Pintestin ne fonction- 
nait qu'au moven de  lavements. 
L'examen de la paroi abdominale 
donnait: immobilité de la paroi — 
rigidité : musculaire matité — 
point McBuñnay très douloureux.’ 
Une opération, pourtant nécessai- 
re, était jugée impossible. Le dia. 
gnostic des trois médecins qui as- 
sistaient le docteur Collin est ainsi 
exprimé: “Nous avons arrèté Je 
diagnostic de péritonite tubercu- 
leuse avec adhérences, évoluant 
vers Pocclusion intestinale.” Le 
pronostic des mêmes médecins a d- 
té celui “de la mort à brève éché- 
ance* . 

Dans cet lat, la malade con- 
mence des priéres auxquelles s’as- 
sacient les Socurs et lus enfants de 
l'école, pour demander an Vénéra- 
ble Père André la guérison. Une 
premiére neuvaine n’inène aucun 
résultat appréciable. / Une deuxsiè- 
me comiaence Île ler mars 1922, Ce 
qui survint alors, la Soeur le ra- 
conte au tribunal: “Au dernier 
Jour de la neuvaine, à 5 heures du 
Matin, je sentais encore tous les 
symptômes du mal, J'ai commen- 
cé les prières du dernier jour. A 7 
heures et dentie, on m'apportait la 
sainte communion comme d'habi- 
tude.” 

“Avant fait l'application dé la 
relique sur l'abdomen, je fis une 
dernière invocation à notre fonda: 
teur et je me Jevai, À ma grande 
surprise, je pus revêtir mes vète. 
ments religieux: ce que ie n'avais 
pu faire depuis plusieurs mois, Je 
commençai nia prière du matin en 
marchant dans ma chambre, Eau 
première personne qui me trouva 
levée £ut la Socur infirmière, &$r. 
Marie-Edith; eusuite, ce fut la Su- 
nérieure, St Valérie StJenn; puis, 
toutes Îles religieuses. En consta- 
ant ma guérison, le premier mou- 
vement des Soeurs fut de se mettre 
à genoux pour réciter une -prière 
d'action de grâces, terminée par 
ces mots: Véncrable Père André, ; 
merci! 

Avant déjeuné à lPinfirmerie, je 
descends à la cuisine et je récite. a- 
vec les deux Soeurs qui s'v trou- 
aient, les mêmes prières, La cui- 
sine se trouvait à deux élages au | 
dessous de l’infirmerie, Je ne res- 
sentis aucune souffrance en  des- 
cendant les deux escaliers, Je m: 
rendis ensuite à la chapelle jusqu’à 
midi, À midi, j'allai au réfectoire 
de la communauté et je pris à peu 
près l'ordinaire de la coinmunanté: 
soupe, viande, légume et dessert, et 
ces aliments ne m’occasionnérent 
aucune fatinue.” 

. À la suite de lPévénement, voici 
+65 constatations du docteur Collin: 
“Je lai vue une nremiére fois à la! 
consuifation, et $e Pai renvovée 4! 


pe meenne honmaquentet om bre de vanne dorpaies ursm 


ulus tard, "en mai, afin de consta- 


nt ous vue une à nsce de ee 


eme es on gmre tue rraaatinenmdrenenns 


vison me semble dépasser les lois 


ter sa guérison et pour voir si sa) ordinaires de la nainre." 


gaérison se mabttenait ou si ce n'é- 
tait qu'une amélioration passagére, 
Je l'ai revue en mai avec Je doc- 
leur Benoit, Tous les examens ont 
été négatifs, L'abdomen, à droite, 
élait parfaitement souple et facile 
à palper Je mai pas trouvé de dif. 
féronce entre labdomeu droit et 
l'abdomen gnucbe, L'intestin l'once. 
fionne normaloment, Eu icun eue 
droit, je n'ai pu constater Fe plus. 
l'on riside au point Melsurnay, 
Nous avons examiné le vroeur, Los 
poumons, surtout le poumon droit, 
ti nous avons rien constaté, D'a- 
près Pobservalion de la radiogra- 
phie, Lous les organes ont paru en 
parfait état. L'examen d'urine a 
donné: densité basse, pas d'uliur- 
ina, pas de sucre, pas d'acide 
dincétique, pas d’acélones, aucun 
élément pathologique figuré. J'esxa- 
men du sang est normal, Le Van 
; Perquel est négatif, Purée et Le sue 
| cre dans Le Ssang normnux, La sut 


Ajouter quidque ehose à un tel 
exposé, fail sous la foi du serment 


devant le tribunal ccelésiastique, ne: 


pourrait "qu'en alfaiblie ln valence 
et la portée, 

Depuis que ettte relation a été 
cetilée, une Congrégation Romaine 
dans sa séance du 24 juin 1995 à 
reconnu ba validité du lDrocés ea- 
uonique tent à StBonitace, 

La Congrégalion  auté-prépara- 
toire du 4 août 1995 et la Cougré- 
sation préparatoire du 14 janvier 
de cette année 1926 ont été un 
triomphe pour la cause du Véuérn- 
ble Pore, 

L'heure de Ja plorvification du 
Véuérable Père André peut donc 
tre atlendue avee confiance; et, 
saus présomption, Heus pouvons es- 
pérer qu'elle est très prochaine, 
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L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousinsmera 
la pensée plus que ne fe pourrait toute autie chose, Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à deu travaux ecclésiastiques, fl 


devient une grande puissance pour le bien, 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos atudion: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CIAIRES en Marbre 
Seagliola, Rigalico, 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Picrre, Rigalico, | 


STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief}. 


CRECIHES DE NOEL, 


. 415 rue Drolet 


ms 


TANNE 


TANNEUR 


COLLEGE MATHIEU —GRAVELROURG, SASK. 
dirigé pur les léres Oblats de Marie Immaculée, 
et agrégé à l'Uversité d'Oituva. 


. Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelicr-ès 
Aïts de PÜniversité d'Ottawa, et prépare Les jeunes gens à tentes || 


INREGISTREE 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHÉEWAN 
Quartiers généraux des robes de l'Ouest 

. ET MANUPACTURIER GENERAL 

Guir de harnais, tunné à l'huile noire, fameux euir brun pour 

licoux et guides, Incets supérieurs pour courroies, pour réparations 
* de selles et chaussures, 

Echantillons envoyés gratuitement sur demande, 

taire, 


VERRIÈRES en verre antique ou opalin, 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico, 


Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


Montréal, P. Q. 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


DELMAS, Sagls 
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Pour plus amples renseignements s'adresser au: 


REVEREND PERS RECTEUR, 


Collège Mathicu, 
- Gravelbour, $ 
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ARRERRDSOER SEDNE RENE ERP EE OR PRES PRET ETES 


D <& PF AA À À», za) PS 
Pour vous, Mésdames : 
La mode gp. Le noir revient et nous promet un 


: Robes—Nous avout pris goût aux 
jupes amplifiées, volants, godets; à; 
el point que maintenant c’est preé- 
que un regard de pitié que nous je- 
tons sur la silhouette mince et üroi- 
ie qui nous charmait ant. Cette 
grande capricieuse qu'est la mode 
tend méme vers l’exirème et nous 
brépare des juges encore plus Jar- 
sé Nous avons des jupes en for- 
me, des jupes à sodets, à plissés, à ! 
lanneaus. Des essais de draperie 


Tours, la popeline 
| Goorgeîte font des toilcites élégan- 


Le satin, le ve- 
de soie, le crêpe 


succès immense. 


tes. On Île brode très discrètement 
d'ov.ou d'arscmi, on en pôse sur ces 
EtGffes dus broduries de jais et de 
paillettes. - 

Tous les tissus sont reversibles, 
ce qui donnent de jolies effets lors- 
aw’on emploie l’étoffe sur les deux 
cotés: par exemple, le côté mat et 
le côté brillant des étoffes noires. 
Avec les lainages unis d'un côté et 


Là carreaux de l’autre, on obtient des 


em- 


4 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 3 mars 1926 


tendresse, d'abnégation, de courage, 
qui montrent la vie sous un a5p5Gci 
plus grand, plus noble, et qui ou 
vrent au coeur et à Pesprit de plus 
larges horizons ct de plus hantes oc 
pérances, | 
Et après tont qu'est-ce que la vi 
sinon un femps qui nous es donné 
pour l'emplover de notre iicus 


pee 
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Le 


intentions! : 

Ce n'est pas ainsi que tout le 
monde comprend la vie, Ïly a de 
gens qui n’ÿ cherchent que fes ri. 
chesses, les honneurs, la gloire, jes 
plaisirs, Il y én à qui deviennent 
pour les auîres un objet d’admirn 


Et que nous en resio-til lorgqui 
nous arrivons à son (orme sion) 


apoaraissent sur la plupart d’entre ; s 

ent à ensembles très charmants, en 
oies, se terminant par un noeud en | pjoyant un côté, soit le Carre où 
avant ou en arrière; nous avons des uni, le brillant ou le mat, comme 
jupes courtes découpées en Jongues | éarniture. Le noir et le vert sont 
pointes inégales descendant jusqu’ les couleurs les plus en voaue 


ü 

a ehcville. Elles se garnissent et DE 

se compliquent de plus en plus. Oni Les robes habillées nous mon- 

en voit qui sont garnies d’une sé-‘trent des tablicrs drapés, serrés aux 

rie de, boutons de, fantaisie tout 1e banches à la façon d'un écharpe ct 
u dos et d’une gros ; 

Fons gros NOEUC Lenant se nouer en arrière dans un 


au bas. Parfois c'est l'encolure qui *” 

se ferme en arrière par un noeud &70s noeud. TT ÿ a beaucoup de tu- 
de ruban dégringolant en pans jus-; niques foncées dont l'ambleur se 
qu'à Îa jupe. place en avant, en arrière, de côté, 


LOS LEE LE TU EILE TETE TTL FE TITI EME TIRE SCIE ere seen eee eee ee > 


Avis très Important 
AUX CHERCHEURS DE TERRES NOUVELLES 


ONNNNENNN 


_ Toutes les terres arpentées dans la réserve de Por- 
cupine, terres qui commencent à dix milles à l'Est de 
Pré-Ste-Marie et vont jusqu'à la frontière du Manitoba, 
et qui jusqu'à maintenant avaient été réservées aux 
soldats, vont être ouvertes, à tout individu capable de 
prendre un “homestezd”, le 17 mars prochain. 


. Cette région contient d'excellentes terres, faciles à 
cultiver. Elle avoisine la fameuse vallée de la Carotte, 
et son sol en maints endroits n'a pas son égal dans tout 
‘l'Ouest pour la qualité et l'abondance de ses produits. 


.. Ceux qui désirent se prendre une terre à bon mar- 
ché, dans un district fertile, à proximité de groupes 
franco-canadiens prospères, ne sauraient trouver une 
meilleure occasion. Les homesteads situés le long des 
chemins de fer commencent à être rares, et l'ouverture 
de cette région est une chance unique. | 
Avis donc aux chercheurs de terres nouvelles. 
Qu'ils soient là à l'heure dite. ‘Pour plus amples ren- 
seignemients s'adresser, soit au R. P. Leconte, Tisdale, 
Sesk.; soit à J. E. Taillefer, Chelan, P. ©., Sask.: soit 
à Donald Marcotte, Hudson Bay Junction. 
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STUNT 


Îlance 


vieilles relations d'af- 


Î 
est une chose intangible qui fait durer les 
faires et en amorce de nouvelles, 


' 


Votre-bienveillance nous est donc indispensable et nous nous 
apbliquons à ‘la conserver en consacrant une attention spéciale, 
.bersoñgetlle et prompte à vos expéditions de crème, il 
Celn noùs paye de vous être agréable. Faites en sorte de re- 
cevoir cette atlention individuelle que vous méritez en expédiant 

voire erèime à notre succursale la plus rapprochée, ‘ : 
Limited 


Saskalchewan Greamery ënd le Gream Go, 


Li 


Suceuraoles :— 
ASSINIHOIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, 


.ches. barrettes. perles et d'éningues. 
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Famçux pour sa sav 
SOU 


ms 


et dont le bord remonte en avant: jeune femme, prête à sortir à 
ou dans le dos. son mari, disant avec désespoir 
“Mais je ne peut pas trouver mon 
“chapeau rose!” Et le mari lui ré- 
pondait: “Que voulez-vous, ma 
chère Amie, vous avez si peu de 
tête et tant de chapeaux!” 

H faut de Yordre dans l’artan- 
gement de son ménage, dans ses 
vètemens, dans ses travaux, dans 
l'emploi du temps surtout. Une pla- 
‘petits chapeaux très nets et si peufce pour chaque chose. et chaque 
garnis sont si commodes ct si se-| those à sa place, J'ajouterais ve- 
rants. Les formes varient entre le lontiers: une heure pour chaque 
relevé, la toque, le feutre souple, | chose et chaque chose à son heu- 
le béut, le turban, le drapé,- Onfre; c'es le moyen d’avoir beaucoup 
‘voit de nouveau des formes ‘en pe-| d'heures à sa disposition ct de fai- 
tites plumes collées de tons assor- | re beaucoup de choses. . 
tis au costume. H y a des gens qui disent qu il 

Les garnitures consistent en pe- ! faut prendre la vie Gomme une par- 
tits motifs de plumage, de touffes}tie de plaisir; il y a des gens qui 
d'aigrettes counées, de netits oiseaux | disent que c’est une vallée de lar- 
dorés, de touffes de blaireau, defmes. Ce nest ni Pune ni lautre, 
nlumes de con. d'ailes, de fleurs et | Notre vic est en partie notre ouvra- 
plumes _ métallisées, ! Des choux | ge. I faut tächer de jouir des jours 
plissés, les cocardes faits de ruban. | bons et il faut supporter les mau- 
bordé d'étroits galonnets d’or ou 
d'argent, constituent une garniture 
simple et jolie. On fixe ces noeuds 
sur Ja coiffure au moyen de bro- 


Chapeaux-—La mode est fidèle au 
petit chapeau, ce qui veut dire sans 
doute que les cheveux courts sont 
encore en faveur, 

Cependant on nous prédit de 
grands chapeaux et plus de garni- 
tures. 

Mais auront-ils de la vogue? Ces 


voir, quand on vit unis, quand on 
s'aime, quand on se soutient, Le 
bien se double en le partageant, le 
mal s'atténue et s'adoucit. L'affec- 
tion mutuclle, le dévouement, le su- 
crifice lui-même fout trouver, pres- 

uc dans les épreuves et dans Îles 

cuils, des consolations, des satis- 
factions. je disais presque des joies 
mélancoliques ct'profondes que l'on 
ne soupçonnaît pas sans eux. On 
découvre chez ceux que l’on aime 
et avec qui lon souffre, on décou- 


. Manteaux—Bien que la mode sem- 
ble toute aux gadels. Ce printemns 
qui vient verra encore beaucoup de 
manteaux droits et on pourra les 
Dorter sans être démodés, , 

Beaucoup de femmes élégantes 
référent cette forme amincissante 
t se soucient peu de manteau à 
godets, 


NINON, 


nn mue LÉ 
La couleur qui sied à votre 
teint 


Bien souvent on demande quetles 
sont les couleurs qui conviennent 
le mieux comme couleur, suivant 
le teint et les cheveux de la per- 
sonne, 

En principe, le bleur clair est 
tés favorabie aux blondes, parec 
que c'est la couleur complémentai- 
ré dun pâle orangé, base de la cou 
leur blonde, ' re 

Le jaune, l'orange, le rouge eon- 


JE s’agit ici bien entendu de l'on- 
seignement- secondaire officiel, ce- 
lui organisé par la loi des écoles 
mutbliques et qui se donne dans les. 
High Schools et les Collegiates. 
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(L'enseignement seconda 
dans la Saskaîchewan 


Explication des changements apportés à la loi scolaire par les 
derniers décrets de la législature 


tion et d'envie, Un de ceux-là dont 
vous connaissez à peine le nom, ia 
chère cousine, mais qui a fait 
beaucoup de mal à la France, le 
prince de Bismarck, Îe chancelier 
de fer, écrivait en 1877 à l'époque 
de sa plus haute prospérité, dans 
une lettre intime: “Personne ne 
m'aime, je n'ai rendu personne 
heureux, ni moi, ni ma famille ei 
j'ai causé le malheur de bien des 
gens, Sans moi, trois guerres n'au- 
raient pas eu lieu: 80,006 vies hu- 
maines n'auraient pas été détruites 
et tant de familles ne seraient pas 
en deuil. . , 

En regard de cctte existence s’a- 
chevant ‘dans le remords, mettez le 
coeur et la conscience d’une hon- 
nète fille qui, par son travail, à 
soutenu ses vicux parents: d’une 
brave femme qui a rendu heureux 
un bon ouvricr; d'une pauvre veu- 
e qui à force e : sacrifces ct 
de nuits passées près d'une limpe 
dont la lumière est faible mais la 
flamme pure, est parvenue à éle- 
ver de petits orphelins restés à sa 
charge, et à en faire d'utiles cito- 


ue 


, 


vais. L'un ct l'autre sont plus faci-{[vens; d'une vicille grand’mère, en- 
les quand on sait remplir son de-}jfin, qui à son lit de mort voit au- 


tour d'elle ses eñfants et ses petits- 
enfants, arrêtant leurs larmes pour 
lui redire ce qu’elle a fait pour eux 
et, s’en va chargée de leurs béné- 
dictions vers Celui qui pèse à leur 
véritable poids nos actes et nos des- 
tinées. 

Où est la vraie grandeur, où est 
la vraie noblesse, où est le vrai bou- 
heur? 

A vous de conclure, ma chère 


cousine, 
Cousinc JEANNE. 


x 


cris 


cevoir les élèves non-résidant, Nous 
avons, aboli Poctroi de 15 sous par 
jour qui dédommagenit des charges 
<ncoourues par-cette obligation, ain- 
si que les petits octroïis d'installa- 


viennent aux brunes, parce que ces [ - o ; , ! 

couleurs, par leur bntraste avéc |, Les amendements récents adop-{tion et d’étendue des cours, Par 

Ja couleur brune des cheveux etltés par la Législature n’ont pas eu! contre l'octroi des instituteurs a été 
‘ " essortir dans leur Pheur de plaire à tous ct M. Latiaf porté de #4, à°#4,50, ‘ 

du teint, les font ressortir dans leur”: “ ' ont 

plus grand avantage, leur servant} vient d'essaver d'en montrer el n'y aura plus désormais de 
© à bien-fondé dans une conférence à ‘“contiuation schools”; ces écoles 


en quelque sorte de revoussoir ct 
enrichissant la nuance des chevenx 
noirs. = ° _ ‘ 

Un vert clair va bien également 
aux blondes à teint rose, parce qu'il 
s'ajoute à la délicatesse d'un tol 
feint, le rouge, sa couleur complé- 
mentaire, étant réfléchi après le 
vert, 

La même nuan:e, par exemple, 
est très défavorah'e aux teints vor. 
meils, parce quelle en accroit l’é- 
ejat, vroduisant l'effet d'un échauf- 
fement exagéré, 

Le violet ne va à personne, parce 
que, comme il est le propre réflec- 


l'Association des commissaires d’é- 
coles- en convention à Régina. C’est 
cette conférence qui nous ‘fournit 
les renseignements suivants: 


L'enseiquerment secondaire lel qu'il 
criste actueltement 

L'enseignement secondaire «se 
donne actuellement dans trois caté- 
gorices d'écoles: les high schools. 
les coilegintes et fes continuation 
schools, Les deux premiéres ca- 
tégories sont réglementées par Îa 
loi de l'enseignement secondaire et 
la troisième catégorie par la loi des | 
écoles, Celle-ci est régie par Île 


| 
| 


4 


rentrent dans la catégorie des hat- 
tes écoles, dont elle méritent le ti- 
tre.et les privilèges, parce qu'étant 
au nombre de 351.'elles préparent 
aux examens des grades 9, 10, 11 
et 12; plus d'élèves que toutes les 
hautes écoles et les collegiates ré- 
unis, 


Statut légal des França 


dont des milliers n'en 


GRAVELEOURG, MAPLE CREEK, MOOSE SAW, 
REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSELEY. 


Ras 


SERIE NS ES RUE ER TRES RESTE A TNA ER EE ETES 
A 


une maison confortable durant les longs mais d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 
fenêtres . doubles et surtout les fameux charbons 
Roscdale et Pembhina. Essayez-les. 


Mcliarmid Lumber Co. Ltd. 


# 


| 


DL: 


teur du jaune, il augmente lPinten- 
sé de’cctte couleur, s'il Ja rencon- 
tre si peu que ce soit dans le teint 
ou la. nuance de la chevelure: il 


bureau de l'école pübliauce et ren- . - 
fermée dans les limites du district: Voici un extrait du raport de M. 
ceikes-là ont un bureau spécial et Camille Fidel au Congrès des Fran- 
ont les limites mêmes de la muni- çais résidant à Vétranger qui s'est 


Macaroni 
Vermicelle 
Spaghetti 


Pal 


LY 


Egg Noodile 
EXCELSICR 


5 délicieux « À 
miques, à 


1 


les aiment. 


ses ts 


Ê 


Uz, contiont 
x fois pluo de 
notvrilure que Îa 
viande, 


Ecrivez à la Kraft Mac- 
Laren Cheese Co. Limited, 
Montréal, pour recelies ap- 
pétissantes .de mMels au 
fromage. 


p,e 


"] 
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CUT 
URE QUALITE 
ris Îles plus Les 
UNE COMMANDE 
| D'ESSAL 
Nous tannons tonte espêce de cuirs et de 
res, Nous confectionnons les Piobes du arriotes 
î ct les pardessus avec les peaux de vaches, Nous 
_payont les frais de transport sur les peaux qui 
nous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
liste de pris et des échantillons sont adressés sur 
demande, 
LA TANNEREE DE INDIAN 


Indian Tead, Sask, 


Provenant des riches fourru- 


POS 
péiurases canrdiens 
TE + 


& 


ensionnat de Battleford 
ê h h 
sous la dircetion des 
SOZURS. DE L'ASSOMPTION 
DE LA S, y. 
- où les élèves recoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
guement préparatoire aux ex. 
mens de la Province 
Âtiention particulière donnée 
aux futures institutrices 
bilingues, 
Adresse: 
SOËUR SUPERIEURE, 
| Battleford, Sask. 


Ces amendements ont-ils leur rai. 


4 


‘son d'êlre ? , 


DEL 
N 


La question de l'imposition d’une 
taxe aux élèves qui fréquentent les 
hautes écoles revient à celle-ci: Le 
public en général doit-il porter ia 
charge entière de l’enseignement 
secondaire, Y compris les pauvres{( 
pourront 
jamais bénéficier — ou bien le pu-! 
ic en général doit-il seulement |! 
fournir jes movens de suivre ces 
cours à ceux qui le désirent? [lest 
juste et raisonnable que chaque in- 
dividu paie une petite taxe supplé- 
mentaire pour le surcroit de privi- 
léces dont il veut prendre avantage; 
tout comme un citoyen qui paie des 
taxes pour Je support des services [= 
d’atilité publique d'une ville ne ré: |. 


Votre-Dome du 


crimine pas lorsque. pour monter | 55. tnar À 
dans les tramways il a encore ün 5 Ë gnsionnat ov ; 
sous supplémentaire à payer. Sèceé-Coeur, Prud'homme 


I v a actuellement 190,000 en- Sage. 
fauts dans Ja Saskatchewan à:sui- | 
vre les écoles primaires, ct 16,000 
les écoles secondaires, Sur cès 16, 
000, 2,000 jusqu'ici fréquentitient 
les’ collégiates et les hautes-écoles 
sans payer ut sou, 


Pésirez-vous donner à vos enfants 
unè éducation soignée, un cours 
d'études, tel que- demandé pir Hi. 
En autorisant | province dela Saskatchewan? A: 
les burcaux des écoles secondaires | dressez-vous aux religieuses de la 
à prélever une taxe, on évitera. l’en- | Providence. . . 
combrement des classes des hautes Outre le français qui réçoit une 
écoles des villes où les cours étaient | attention toute particulière dans les 
gratuits, au grand bénéfice des! classes, on enseigne la musique, Le 
“continuation schools” qui pour se dessin ei Jes travaux à l'aiguille dé 
'e se dovaie 6e € A ape 5 de 
soutenii devaient tres souvent char Les jeunes filles désireuses de.se 
ser une surtaxe. livrer à la carrière de lenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion.entière facilité pour se prépa: 


® à # pr . pi tu 
S € rer aux différents diplômes requis 
ÈS (EL . fa cet effet; elles sont donc admises 
ÿ # £  . à tout âge; les garçons sont accep: 

'etranver tés jusqu'à leur Îreizième année. 
| EUTE pes Pour plus ample renseignements, 
. s'adresser à Révérende Mère Supé- 

ment la situation qu'ils s'étaient | PICUrE.: 


créée ou étaient en voie de se créer | 
à lPétranger, L'armée française ne 


fimoins possible, si vous ne désirez 


change le bleu en vert et donne au 
teint olivâtre l'apparence de la jau- 
nisse. 

Le bleu ne saurait convenir aux 


cinalité urbaine où elles sont si: tenu récemment à Paris: 
tuées. : Le statut des Français à Pétran- 
L'école “continuation”, selon M. ger est profondèment affecté dans 
Latta, est celle qui consâcre une sa stabilité par le conflit entre la 
salle de classe à l'enseignement ex-' législation  francçcuise qui tient 
clusif des matières du grade huit, compte suivant les circonstances 
en montant: elle doit avoir une'du “jus sanguis” et du “ius soli”, 
movenne de 15 élèves: elle peut'et des législation de la plupart des 
charger $13, aux élèves résidants: républiques américaines où prédo- 
et S50, aux autres: elle recoit un] mine le “ius soi”: les fils de Fran- 
octroi général de $1,50 par jour, ct} cais nés aux Etats-l'his. en’ Argen- 
un octroi additionnol de $3., parce ttine, etc. sont Américains, Argon- 
que c’est une classe à lPusage exclu-ftins, ete, d’après la loi américaine, 
sif du grade huit et au-dessus. argentine, ete. ils sont Francais 
La hante école doit avoir au; d’anrès la loi française. 
moins 25 élèves dans le cours se-! Pour atténuer ce conflit dans 
Ma chcre Cousine, condaire; elle recoit uu oetroi de; lintérèt des Francais établis à Pé- 
L'instruction est un armement | #4: par instituieur par Jours un OC-|tranger, et en vue de régulariser 
dont on a besoin plus que jamais | troi initial de S150, pour lachat de Jeur statut nu regard de ln mère- 
pour les lattes ñe la vie, Mais un fournitures spéciales; un octroi déj vatrie comme du pays d'adoption, 


î 


Voilà la théorie complète du 
choix des couleurs à laquelle vons 
ne devez vous soustraire que le 


pas être habillée où coiffée à vo- 
tre désavantage, 
a 


Lettre de la cousine 


gagnait qu'un petit nombre de ve- 
crues, tandis que Île «rayonnement 
économique de la France au dehors 
perdait ses plus utiles instruments. 

Dans le courant de la inde 


guerre, la question a pris un.carac- 
raison | 


tère d'éxtrème gravité, en 
des mesures contre les désertenrs 
et les insoumis. Depuis la fin des 
hostilités, les milieux compétents 


ont continué à se préocuper du sta- 


tut militaire des Français et des 
au prolit de Péglise  Dés'qne le 
gouvernement français à largement 
tenu compte de ce mouvement d’o- 
pinion dans l'article 98 de La loi 
militaire du fer avril 1923. lequel 
dispense de la présence effective 
sous les drapeaux les Francais nés 
ou établis avant dix-huit ans à Pé- 
tranger, hors d'Europe et des‘pays 


E D’'EDMONTON 


dirigé parles 
PERS JUSUITES 
et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se françcnise, condiusant aux de 
grés de bachelier et donnant a 
vès à toutes les carriéres, SAUT 
doce, droit, médecine, elte : 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
icnue des livres, ciavigraphie, sté- 
uographie, ete.  Coikdtion de di 
-plomes d'affatres, on 
DOUBLE OURS PREPARAT OIRE, 
français et anglais, préparant Aix 
cours Classique et Commercial. 
Adresse: Rév. l'ère RECT EUR 
| Collège des Jésuites 


EDMONTON : - + AUTA 


armement, un instrument, quelque 
précieux qu'il soit, ne vaut que par 


#200,, si Les cours donnés couvrent jé gonvernement français a présen- 
plusieurs grades; et un octroi spé-|1é un projet de loi “modifiant cer- 
cial de 15 sous par jour par élève {tains articles du Code civil relatif 


| | POUR 

FT . À EN e 

Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUÏT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 
ETS F] nl . 

__, Très fluide 
Non-inflammable 


ue 


92.5 


0 je selon (Bidon gratuit) 


ais & Robitaille, Liée 


> EE SLT 
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ODNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 


Notre-Dome Quest. 


e) 


= 


D 5, D? …. 
SE CE SS, TU 


121, sue Rideau. 


dm 


Pusage qu'on en fait. Un mauvais 
ouvrier, avec les meilleurs outils, 
ne fait jamais que de mauvaise be- 
sogne. Un bon, avec des  outits 
médiocres, arrive parfois à 1 1 4 
des prodiges, Nous instruire, nous l'installation et les divers 


nou-résidant qui la fréquente. 


faire #4, par jour et des octrois pour | Dépniés, est revenu de 
grades l'assemblée et a été renvoyé 


à la nationalité”, Ce projet de loi, 


Pour le Collegiate il faut 75 étu- [adopté par le Sénat et adopté avec 
diants; il lui est concédé un octroi modifications par la Chambre des 


ant la haute 
a St 


armer, ce n'est donc pas tout, cefenseignès, en même temps que 15} Commission de législation civile et 
n’est rien, si nous ne nous amélin- |} Snus par jour pour les élèves non- | criminelle il + à plus d’un an. ' 


rons pas nous-mêmes. Combien de {résidants 
bien 


gens intelligents, savants, Les amendements nouveaux 

doués et riches par dessus le mar- î . 
ché qui n'ont jamais rien fait du Les amendements nouveaux qui 
bon et se sont tonjours plains ducntreront en vigueur au mois de 


sort! Cest qu'à côté de leurs con- {juin mettent toutes les écoles sce- 
naissances ct de leurs qualités, ils | condaires sur le mème pied, Tou- 
avaient des défauts qui les annu- {tes chargeront le même prix, si P 
laient. 1 ne faut qu'une petite voie | juge à propos d'établir un système 
d'eau pour faire couler un grand de cuntrihulions; mais l’enseigne- 
nuvire. ment peut Y ètre gratuit pour tout 

Uu des défauts les plus fâcheux, [le monde si lel est le désir des 
c'est Le mangue d'ordre. Sans ordre, | bureaux de direction, Chaque dis- 
on est presque toujours éffaré, agi! trict est libre de choisir Pune ou 
lé, on n'a jamais $ous la main ec|f’autre des deux méthodes suivan- 
dont on a besoin, Je me rappelle | tes: enseignement gratuit ou hono- 
une earieature où l’on vovait une |raires de tant per capita, 

Aucun bureau de commissaires 
n'est obligé de charger quoi que ce 


Re. 


SERRES EP fl) soit aux élèves désireux de suivre 

pp - a 4. 4 q AS 7» © 0 ; nn 4. 1 ‘ les cours d'enseisnement serondai- 

CL ne + ven À LT l8 Dist: 4 vf da ah an iire; mais S'il Je fait, if peut deman- 

Ter fains à VASTE LC Cd 10 ie 1 ISLE ICE Ge L eoGen {ll der jusqu'a $25, aux enfants rési- 

use : . . x ue . . . LE dant et jusqu'à 50 aux autres, El 

Ceux qui désirent se placsr dans le nord pour faîre de la euliure mixte sont files libre d'admettre” grafuitement 

PR SRE Nr È {EL aux cours les résidants et crigor u- 

inviles à COTréEpOnUrE AVEC MO , : o ne coniribution des autres, on vice- 

: a 4 __ea,. DS EP E. A F2 x ur mr eses Fi « EN DL spmmeune s'aytes + AT $ 

Terraîns de promière q salit ,: pres du chemin de fer ipomagetie Gin OpétAe |} ess ponts entendre ixce les 

. en. qi ipalités d'où viennent les en- 

tion au village: {1 fanis pour fixer nne sonuue glohale 
Su cnrcpmnmatilae nneliiione avaniawnnmerc { * 

Prix raisonnables, Conditions avantageuses, il puelle gui couvrirait Les frais 


dinstruciion des enfan 
imanicipalité, ele. ete, 


É le paiement d'une somme an- 


| 


Diverses dispositions facilitent la 
naturalisation et an réintégration 


dans la nationalité française, et 
particulièrement opportun est ee 


nouveau paragraphe de l’article 17 


{du Code civil, aux termes duquel 


ON lEranct 


| 


ts de cette{rébondire à Papnel, les retranchait 


perd la qualité de Français “le 
is même mineur, qui, avant 
acquis par l'effet de la loi, sans 
manifestation de volonté de sa part, 
une nationalité étrangère, est auto- 
visé, sur sa demande, par le gouver- 
uement français à la conserver” 
Les descendants de Francais nès 
à l'étranger et'ayant acquis la na- 
tionalité de leur pays d'adoption, 
peuvent néanmoins rester “fran- 
cisants”, c'est-à-dire conserver une 
affection particulire pour leur pays 
d’origine, continuer à défendre soû 
influence et ses intérèts, 


Service milifaire 


Jusqu'à ces derniers temns, ka loi 
francaise appelait à servir sous Îles 
drapeaux tous les jeunes gens rési- 
dant à l'étranger, qu'ils cussent à- 
mioré avant a conscriplion on 
qu'ils fussent nès à l'étranger de 
parents francais: le fait de ne pas 


de leur paîrie d'origines mais le 


Vous avons enlevé AUX bureaux fait de se conformer à la loi fran 
des hauies tentes Pebligation de re-lenise, comprometinit irrémédinnte. 


limitrouhes de la Mediterranée, et 
y résidant, et leur accorde des fa- 
cilités pour. séiourner° temporaire- 
ment en France dans le but d’v a- 
chever leurs études, 


: 


Désarmements et non-désar 
inemonis 


Pendant .qu'extérieurement on 
fait force réclame autour de fa So- 
cièté des Nations, du Traité de Lo. 


“La Pologne qui ne parait plus re 
douter avec Ia même intensité uucl 
aflaque armée de VAllemagne-ou de ! 
la Russie, et qui, par ailleurs, a un! 
pressant besoin d'argent, veui ré-! 


de hônne qualité 
North Star Lumbi 


Quire de 40 me. l'effectif de son Limited 
armée, La lrance voit d'un bon 


oeil cet effort de désarmement, Si 
lou en croit le correspondant du 
“Hevald-Trilhune” l'opposition 
serait venue d'où on Pattendait le 
moins, ‘ 

ll est-depuis plusieurs années. en! 
effet, d'usage courant chez les An} 
Sais de dénoncer le militarisme p 
lonais, considéré à Londres'conn 
lun des facicurs qui compromr 
tent le mius l’Cialhlissement d'un 
pain véritahlo on urone, : 

Or. en vorvani la détermina 
des Polonais de désarmer, l° 
satleur d° ir0 à Varsav 
\Willinunt.C : Muller, aurai 
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Les funéraille 
pierre Gravel, À 
bourre écédé 


Montréal dans 
février 1926, Es 
cu lieu à Gravell 
vrier, à. dix houres 


Je 15 : 
ait dans le sancluaire de 1 
asroissinh 


P sai 1 église 
Tl -disparaissait presque 
dans l'amoucellement de fleurs “qui 
avaient été envoyées de mainis en- 


droits par des anis: el acinirateurs. 
Nombreux aussi élaicnt Îles bou» 
quets spirituels que des mains picu- 
ses avaient déposés sur le cercueil, 


L'église trop peilie pour contenir 
la foule,” 


De bonne heure le matin la foule 
commença à entrer dans l’église re- 
vètue, dun goût sûr, par ‘cs soins 
de M. le vicaire Leclaire, de ses or- 
mements de deuil Tout Gravel- 
bourg était là, mais on y remar- 
quait aussi heaticonp d'étrangers des 
paroisses voisines, ainsi qu'un bon 
nombre de pcrsonnes de langue an- 
glaise et de religion prolcstante, On 
remarquait, contre auires, MM, Cruw- 
tord, suriniendant dun’ Canadien Na- 
tioual, M. Fenderson, de la Prairie 
Nurseries d'Éstevain, hünorable W. 
p. Knowles, dépuié et ancien mi- 
nistre, J.-H, -Kern, le financier bien 
connu de Mouse Jaw, D. -F. Meüre- 
cor, député, Fhonorable Dr, Uhrich, 
représentant officiel du gouverne- 
ment provincial, ics-honorables ju- 
ges MacDonald, Quseley et Rimmer, 
MM. le docteur Lupien, À. Marcotte 
et GC, Tourigny, de Pontois; MM, A.- 
H, Bourassa, Ernest Colpron, Tho- 


Grandioses funérailles de | 


M. l'abbé Gravel 
on  —, | 


CS 


; Muspus ot I Résimbal, de 


ce 


1 Re 


ar) 
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O. Tétreau, M. Toohey, Mme Geo, 
Wray, Mme N. Crossman, Miss Ken 
ly, Mme C.-L. Sumith, de Mazenod; 
et aussi des représentants de Coder- 
re, Courval et Meyronne, dont nous 
n'avons pu nous procurer les noms. 
. La spacieuses église paroissiale 
était trop petite pour contenir tou- 
te la foule, malgré qu’on eut dispo- 
sè plusieurs centaines de chaises 
dans les allées. Jamais éncore une 
cérémonie religieuse n’y avait atti- 
ré autant de’ monde, 

En face du cercueil on remarquait 
la garde d'honneur des Chevaliers 
du quatrième degré, avec lPépée et 
Pécharpe, composée de MM. Louis 
Braconnier, A.-N. Bourassa, Ernest 
Coloron, Hector Fortin, Thomas 
Gallant, J.-L. Guay, LM. Martel ct 
E.-T, Sullivan, - 

è @ 
Membres du clergé. 

Nous avons pu nous procurer la 
liste suivante des membres du çler- 
gé qui rehaussaient de leur prééen- 
ce l'éclat de la cérémonie: Sa Gran- 
deur Monseigneur O.-E. Mathieu, 
Archevèque de Régina, et le chan- 
celier du diocèse, M. l'abbé À, Mur- 
ray, M. l'abbé Chs. Maillard, curé 
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provinces de l'Ouest, 
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, .” Près de vingt cinq 


. 


Baptiste à Joseph :—Est-ci 
rance-vie et que tu refuses d’en p 
Baptistei—Mais c’est fjusteme 
tu en as plus besoin. 
utile à tout le monde 


auraient plus besoin. . 
Joseph:—C'est possible, mais 


Baptistes—Tu paieras tes de 


faire à élever ses enfants. J'en a 
je considère comme un devoir de 
née quelques dollars en a5SuFa) 
mes enfants contre une mort qui 
on s’en attend'le moins. : . 
L'assurance est un devoir € 
dans Ia’ Sauvegarde dont lambiti 
tisfaction aux assurés. ‘ 


RAYMOND DEN 


W, BILODEAU, 
3. C. BIGJION, 


5 


e 


ere 


: SAUVEGARDE 


La Sauvegarde 


SDULE COMPAGNIE D'ASSURANCE.VIE QUI SOIT 
« ABSOLUMENT CANADIENNE-FRANCAISE. 


dettes avant de penser aux assurances, 


années d'existence. 


+ Bureau-chef :—-MONTREAL, QUE. 


DISQUSSION ENTRE DEUX FERMIERS SUR L'ASSURANCE- 


st-ce vrai que tu n'as pas du tout d'assu- 


rendre une? 


‘‘Joseph:—Je suis bien trop pauvre pour nvassurer. 


nt parce que tu es pauvre que 


L'assurance telle que je Ja comprends est 
mais elle est plus necessaire encore à Ceux 
qui ne sont pas riches parce que en cas de mort, les familles en 


it faut d'abord que je paie mes 


ttes si tu vis, mais Si tu meurs, 
Elle aura bien assez à 


est-ce ta femme qui les paiera tes dettes. Ë 


i autant que toi, des dettes, mais 
conscience de placer chaque av 
ce pour protéger ma femme et 
arrive toujours au moment où 


e conscience nmris assurez-vous 
on consiste à donner pleine sa- 


1S, Vonda, Sask, 


Gérant Général pour l'Ouest. 
Agents spéciaux Dour la Saskatchewan: 


Laflèche, Sask. 
Duck Lake, Sask. 


DE LA SANTÉ 


Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha- 


que jour leur empreinte sur l'organisme. 
tions diverses surmenées sont irrégulières, 


Maux de tête 
Marais 


Evuptions 


Les PILULES MORO 


les forces. 


Sur le 
enfin 
Moro. 


ernté’ 


AP " 
éiaoro Et 


d 
at 


Compagnie Médic ale 


« 


né en conte partout cl caveyées. par la poste Su 


Bientôt les fonc- 
puis surviennent 
Epuisement 
Maux de reins 
Douleurs d'estomac 
.  Rhumatiome 


“Depuis plusieurs mois je souffrais ter- 
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j'avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 


conseil d’un camarade, je me suis 
décidé à faire essai des Pilules 
Depuis ce moment mon état s'est 


constamment amélioré, mon appétit s'est 
reveillé, mes douleurs ont diminué et 
doux mois plus tard j'étais en excellente 
ar, AT Arnédée Maciure, ex-agent 


\, JA Avoûle, O'Gilvy 
F1 Sullivan de Moose Ja: MM, 
rishow. Z Doucctte, $. M, Mad- 


cdisan_ et ÎEL Sutherland, Palmer; 
MAL Jean Douvrée, P. Connors, E. 


planté et arrosé par 


t 


: 
! 


Ï 


Î 


MM. 


de Gravelbourg; M. l'abbé Albert 
Gravel, curé de Mazenod, et cousin 
du défunt; R. P, J.-B. Boyer, OALE, 
représentant du K, BP, J.-5, Beys, 
provincial des Oblats du Manitoba; 
KR. P, Cruveiller, provincial des Pé- 
res de in Salette et curé de Wev- 


La-tburn: R. P, Coffin, curé de la ca- 


Fthédrale de Résina et représentant 
des HR, PP, Fédemptoristess EF, LE. 
Jos. Magnan, OL, supéricur du 
Collège Mathieu,, Gravelbours; M, 
l'abbé N. Poirier, euré de Ponteix;: 
iM, fabbé H Kugener, euré de Wil- 
low-Bunch; M. l'abbé H. Theunis- 
sen, euré de Claybank; M. Pabhé A. 
Dufresne, euré de Laflèche; M. lal- 
bé A. Benoit, curé de Wilcox; 31. 
l'abbé A. Erny, curé de Meyronne; 
M. Pabbé J.-A. Morissette, curé de 
KHadville; AL l'abbé D. Thibault, eu- 
ré de Codurre; M. l'abbé H. Labrec- 
que, curé de Assiniboias; Les Réève- 
rends Pères G. Boïleau, 4.-B. Beau- 
pré, À, Dutillv, G. Desrochers, D. 
Jubinville, N. Massé, O, Paradis. 
Oblats de Marie Immaculée, profes- 
seurs au collège Mathieu; M. labbé 
EL. Lussier, aussi du personnel du 
collège; M, l'abbé A, Leclaire, vi- 
caire de Gravelbourg; M. Fabbé L.- 
FE. Fortier, vicaire de WiHow-Bunch; 
EL l'abbé M. St-Cvr, desservant de 

erwood; M. Pabbé Cohan, vicaire 


Ouellet, E. Morin, d. Denis, À. Du- 
charme, A. Poirier, du personnel en- 
seignant du collège, ainsi que Îles 
RAR. FE, À. Sylvestre et Gaboury, 
OM. du collège. 

Beaucoup de prêtres et de lal- 
ques ont été empêchés d'assister aux 
funérailles à Cause des longues dis- 
tances à parcourir en pleine saison 
d'hiver, et aussi parce que phisieurs 
curés, retenus chez ceux la veille 
ÿar la cérémonie du Mercredi des 
Gendres, se trouvitient dans lPim- 
possibilité d'arriver à temps. 
chere 


De 


"Service et oraison funèbre, 


Le service fut chanté par M. Pab- 
bé Albert Gravel, curé de Mazenod, 
cousin germain du défunt, assisté 
par ML le curé Poirier, de Ponteix, 
comme diacre, et M, le curé Thi- 
bault, de Coderre, comme sous-dia- 
cre. Sa Grandeur Mgr Mathieu pré- 
sidait au trône, assisté du R. P. 
Coffin, € SSA, et du R. P, 3, Ma- 
unan, OM.I, Sa Grandeur à donné 
l'absoute, pendant que tous les mem- 
bres du clergé, en surplis, entoti- 
raient le cercueil, tenant chacun un 
cierge allumé à la main. 

Pendant les funcrailles, M. le cu- 
ré Kugener, de Willow-Buneh, et 
M. Le curé Érny, de Merronne, CC- 
lébraient la sainte messe pour le 
défunt aux autels latéraux, 

Sa Grandeur Mgr Mathieu pronon- 
ca l'oraison funèbre, en français et 
en anglais. Nous regrettons que 
cette pièce d'éloquence wait pas €- 
té prise à Ja sténograghie, Rappe- 
lons seulement que l'orateur eut un 
beau mouvement d'éloquence lors- 
qu'après avoir raconté le travail de 
pionnier accompli en Saskatchewan 
par le défunt, it dit: SEE nous tous, 
ici présents, nous sommes Venus 
nous asscoir à “Pombre de ‘l'avbre 
jui.” _Plus 
tard, parlant de Péglise de Suint- 
Paul, de Londres, où reposent. Îes 
restes de l'architecte qui Pa brtic. 
il ajouta: “Son épitaphe ne raconte 


pas son oeuvre, elle dit simple- 
“ment: regardez autour de vous 


“vous et voyez ce que l'ai fait, “De 
“inème, l'oeuvre du Père Gravel est 
“visible aux veux de tous dans: le 
“sud de la Saskatchewan. Elle est 
“Ja, tout autour de vous, et elle vi- 


pra à jamais” : 
Le cortège funèbre. 

A l'issue du service, six pionniers 
de Gravelhourg transportérent le 
corps jusqu'au corbillard; c'étaient 
Napoiéon Aussant, Onésime 


Adam, Tancrède Bourgevis, Joseph 


.ves des écharpes de deuil. 


{Demers et. Philias Guertin. 


‘quatre 


Ganmont, Adélard Lefort ct Amé- 
de bPicné. Le cortège se Forme: 


en tête la fanfare du collège et celle 
des MM. Huel, formant’ un corps 


musicale de 44 instrumentistes dti 
rigés par M. l'abbé Lussiecr, tous 


dans leurs uniforme bleu dazur, à 
ï Le cler- 
gé vient ensuite, formant une bro- 
cession imposante dans, S6S vôte- 
ments sacerdotaux, précédé par un 
ecclésiastique portant une Croix. 
Puis le corbillard suit, iriiné par 
chevaux conduits par M 
(harles Garon, H est entouré par 
quatre cavaliers; MAL Alfred: Beau- 
chesne, Arcade Bourgeois, anselme 
CS 
buit Chevaliers du quatrième deurë 
ci-dessus nommés forment une sai 
de d'honneur. M. Charles LeMoine 
porte du collier de Président de, La 
Snint-Jean-Baptiste, ME Elphége 
Gauthier, la bannière de Saint-Jeun- 
Baptiste, et M. Ferdinand Gauthier, 
le drapeau du Sacré-Cocutr, MM. À- 
délard Aussant, Anselme Bachund, 
0.-B. Bessette, François Gauthier, 
lélis Lamarre, Alex. Legault, Hec- 
tor Legault, Philippe Remillard et 
Albert Viens, portent des couron- 
nes de fleurs, On aperçoit  aïtssi 
parmi Les “Anciens” de Gravelbourg 
non encore nommés! MM. Joseph 
Amvot, Edgar Bertrand, Emile Beau- 


doin, Hormisdas Boutin, Omer 
Boisselle, Aldège Boucher. Sylvia 
Bourgeois, Arthur Charrétte, Ar- 


Toussaint Deaust, Henri 
rançcois Gauthier, Adm 
Godin, Jean Hamon, Henri Lemire, 
Georges Levac, Napoléon L'Heu- 
reux, Stanislas Lagasse, Arthur fa- 


Dubuisson, 
DeWulf, EF 


‘lgassé, Albert Lagasse, Epbhrem Ei- 


vière, —(ieorses Larivière, Jacoh 
6e, Zacharie Laeasse, Salem Lari- 
Mailhot, Alphonse Maïlhot, S, Mail- 
hot, £.-A., Morin, À. Nassans, JA, 
Nobert, Jeffrey Piché, Jean Pelle- 
tier, Joseph Ross, Pete Ross, .Phi- 
Hpye Rémillard, et JF Vermette. 
Assurent le service d'ordre; M. 4. 
D. Lafrenière,  enirepreneur de 
pompes funèbres, et M. Lechasseur, 
de la Police Provinciale. Les pa- 
rents suivent le corhillard; l’hono- 
rable Juge Gravel, le Dx Maurice 
Gravel et M. Guy Gravel, frères du 
défunt. aCCOMmpagnes de leurs faunil- 
les: la famille de feu le Dr, Henri 
Gravel; MM. Alphonse et Emile Do- 


foule vient ensuite, Îrès nombreu- 


# 


ET a mel ee D de 2 n 


de Moose-Jaw: M. l'abbé Roy, vi- 
caire de Ponteix: MM. les abbés A. [ 
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Traversée faites à loi 
confortables, d'une 
ratsounable, 
cabine. 
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Roussillon, ter Av, LE Maui 
Clhivage, 


318 Main St. 


ou Agents locaux 


mille, et, malgré la vigueur de la 
température, se dirige à pied vers 
le cimetière, De nouveau les por- 
teurs mettent le cercueil sur leurs 
épaules et lemportent ;à a fosse. 
4e caveau qui doit contenir les res- 
tes du défunt et des membres de sa 
famille n'est pas terminé; le Père 
Gravel, qui pensait souvent à la 
mort, avait pris les disnositions né- 
cessaires pour Île faire construire. 
En attendant, le corps reposrra dans 
une fosse temporaire que M le Curé 
Maillard accompagné de Mgr PAr- 
chevèque et du clergé, bénit d'une 
voix émue, La foule se disperse 
ensuite, emportant dans son cocur 
le regret de cette mort prématurée 
et un souvenir reconnaissant pour 
lt mémoire du: fondateur de Gru- 
velbours, 


Messages de sympathies. 


Des messuges de svmpathies sont 
parvenus à la fiunille de fa part des 
personnages suivants. Nous Îes 
donnons dans Pordre de leur ré- 
ception, : 

Son Eminenee de Cardinal Hayes, 
de New York, où le Révérend Pére 
Gravel avait” exercé Le ministère 
pendant quatorze aus avant de ve- 
nir en Saskatchewan: RP, CU. Lan- 
glois, OM, directuur du ”’Patrio- 
te”: M. de Curé Bois, de St-Maurivce, 
Sask.: Phonorable juge Taylor, qui 
a écrit, entre autres choses: “(Cest 


“un homme distingué qui s'en est 


“allé recevoir la récompense de sa 
“droiture, de son travail et de son 
“patriotisme”: l'honorable 4. G. 
Gardiner, ministre dans le souver- 
nement procineial, qui dit: “Le gou- 
“vernement sera représenté  jEN'i 
Ehonorable Dr, Ghrich. mais c'est 
“mon devoir de vous écriré person 
“nellemént pou vous transmettre 
“mes sympathies el non apprécia- | 
“lion des longs services que le Ré-| 
“vérend Père Gravel à rendus à la 
“Province. Soi. souvenir vivra 
“longtemps en Saskatchewan": MM. 
Williams-G. Hose.et A, J. Wickens, 
avocats à Moose. uw: M, le Curé 
À. Dupuus, Forgds:Sask: Lhonora- 
ble juge en éhef Brown, Régis A 
E: VW. Varley, avocat à Kincuiils M, 
le curé Magnan,: St-Victor, Sask,: 
M. LL P, de Courval, Victoriaville, 


P, Q.: M, le curé, Bonny, Waucho- 
pe; MN: J Davies, magistral à 


Palmer; da famille .Dorais, de St 
Antoine sur Richelieu, P, Q.: M, le 
curé Dübois, de. Rosctown. Suski.: 
le Très Honorablé 'W, 1 MackKen- 
zie King, premier ministre due Cà- 
nada; James Smith, Moo$e-Jaw: Pa- 
vocal Collins, de. Moose-law: lho- 
norable sénateur Killongliby, qui à 
écrit: “Comnre volinisateur, le Père 
Gravel a réussi dans lPaccomplisse- 
“ment d'une oeuvre où beaucoup 
“autres ont plus où moins échoué, 
“Je considère #4, mort prématurée 
“comme une perte signalée pour {e 


“public”; l'honorable juge Embu- 
ry; l'avocat N. R. Craig, Moose: 


Jaw; l'honorable juge MaicKar qui 
a parlé de ‘mon respect pour jui 
“ol mon appreciation de ka grande 
Socuvre qu'il a accomplie pour no- 
tre province”; M. Eugène Cadieu 
pharmacieg, Montmartre; M. Pabbé 
Arès, Prinèe-Albert; Mgr dl Bro- 
deur, prolonotaire ‘apostolique et 
victire général de Prince-Albert, qui 
a télégraphié: “Le diicése tout en- 
ier s'assovie au deuil de votre fu- 
“mille. L'ouest vient de perdre on 
“grand ami, Gravelbourg son fon- 
“dateur, vous et votre Punille un 
“frère aimé. Prions pour lui”; 
l'honorable jugé Rimimer: R, P. 
Boyer, OM, de St-Boniface; Dr 
Trudeau et Madame Rondeau, Ma- 
rieville, PQ. Madame Beatchemin, 
le Dr et Madame Moreur, Mont: 
réalise Dr et Madame Plourde. Le- 
bret, Sask.: le Dr Godin, Wiow- 
Buneh: le Dr Donnellv, député fé- 
déral; M. l'abbé Ouellette, directeur 
lu bureau de colonisation, Mont- 
réal: M, je curé Reibel, Shaunauvon; 
M. S.-R, Moore, ancien député de 
Gwift Current: M, de eurè Ménard 
de Verwood, Sask.: Phouoruble d.- 
4, Cross, procureur général de fa 
Saskatehewan, qui ‘a écrit: “Peu 
“Phormmes ont contribué plus que 
“jui à la vie et au bien être de notre 
“province, et la Saskatchewan perd 
San Jui un grand ami et un citovett 
éjoxal et capable": Les Hévérendes 


Soeurs de Sion, de Moosc-Jaw: J. 
Fray, Winnipeg: O. WW Mavrand, 


rédacteur de la. “Presse”, Montréal: 
EF. Géraud, Pierre Maurel, Francois 
Maurel, B. Soury-Lavergne ôt Geor- 
ses Demanche. avocat. de Paris, 
Beances. M. Pabhé Hunt de Saint- 
Jean, He d'Otéans, P, QG: M. le curé 
Ferland, de St-Antoine, Sask.: M. Gr. 
AV, Spence, régisiratour de Monse- 
Jaw, qui a écrit: “C'est une lumie- 
en et des plus brillantes, que 1€ 
“Sud possédait dans le Pere, Gra- 
avel” le BR, P. Piacentini, SUpCrieur 
des BP. PP. du Saint-Esprit, de 
Bordenu, P. ©. 


RL P. 
TRILITS DEPOSES SUR LA TOM- 
RE DU PENE GBAVEL. 


pais, COUSINS HOEPMIAINS du défunt, Offrandes de messes! 
secompagnés de leurs familles; 1 | N 
famille de M. Eurène Jacques, CUT Mine Gcorges Grave, de Mont 
Gravelbours, cl celle de A. fox 15 | réal; Aime Ernest Cadieux, Gu avel- 
Tourigns, de Ponteix: M. AN. MO- hours; M. le curé M ilheln. Cevion. 
vin, neveu du Dr M. Gravel. La lGush M le curé Albert Gravel, di 


jazenods: M. À N. Morin. Giravel- 
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Winnipeg, Man. 


bourg: Ba Société des Dames de 
l'Autel, de Palmer: Les marguilliors 
de Marenod:s M. et Mine A, Dorais, 
Gravelbourg: M, le juge Saint Ce, 
de Montréal: M, Fortin, avocat à 
St-Jeun d'Iberville, P. Qi La Socié- 
té des Dames de lAutet de Maze- 
nos M KE 1, Melac et MH Dour. 
rée dé Masenods Phonorable juge 
Pbilippe Demers, de Montréal: W 
D. Bock, Mazcuod: M William Soc: 
mann, Mazenodi M, Charles Labet- 
ge, Mazenod; Fivd Cloutivr, Maze- 
nou; Mie Marie Cloutier, Mazenod; 
M. Fred Gerow, Mazenods M, Louis 
Cloutier, Mareuodts M EH Doltan, 
Mazenod: Mile A, Kealv Mazenod: 


MH, 4 Seamann, Mazennt M, VW, 
Le Westiake,  Mitzenodi M MW 
Keough, Mazenodi M. 1 Kessier, 


Mazenodi M, EL. Pélissier, Mazenod: 
M. F Rioux, Mauzenods M, J, Clou- 
ior, Mayenods MB, Seainann, Ma- 
zenodi M EF, Hétu, Mazenod; Mie 
TV Murphy. Mazenod: Mine FT Shea, 
Mazcnods M. NW, G. Dolan, Muze- 
nod; M. A. lréohetie, Mazenods M 
John Kessler, Mazenodis Mme NN, 
Cvrossutenmn, Mazenod: ME €, Kellv, 
Mazenodi M O0, Sninher, Mazenod: 
Mme et Mlle Pelletier. Montréal: 
l'Hôtel-Dieun de Montréalt l'honoru- 
ble juge Gravel, le Dr, Gravel et M, 
Gus Gravel, l'honorable Joseph et 
\Miue Demers, 


Bouguets spirituels, fleurs, ele, 
Honorable W, k, Knowles, Moose 


dawis M. Pavoeat Wiekens, Moose 
Jaws M le curé Mailtards fnille 
LoMoyne, de Gravelbourgs Famille 


LeMovne, de Montréal: la famille de 
M. B, Hébert, de StConstunt, P, O4 
les Religieuses de Jésus-Maries Les 
élèves du Collège de Gravelboursg; 
les Bévéremdes Sovurs Adoratrices 
du Précieux Sang: M et Mine Gus- 
tave Pitau, Montréal; M Yves Tos- 
sier-Lavigne, Montréal Mnic Aiex- 
andre Bessette, Môntréals Me Per- 
sitier-Laehapetie, Montréal M et 
Mine HE P, Bédard, Gravelhoura: la 
famille de M. Napoléon Boucher, 
Gravobourg; Mme Berthe Poulin, 
Montréat: les Missionnaires Oblates 
et leurs clèves: Les familles Choui- 
nard et Guar, Gravelbourgs M Guy 
Gravels Dr Maurice Gravels honno- 
rable juge Gravels M. Mastui Hovais, 
Montréal: M. Emile Dorais, Gruvel- 


bourg: M. Enr Gravel, M, et Mme F 


Charlebois, Cravelbours. 


DRE L' CESR 


LES NOUVELLES EN 
: QUELQUES LIGNES 


SASKATOON.. L'équipe de dé- 
bats des uviversitès bridanniques 
‘oui a remporté partout un si grand 
suceës au Canada, & eu le triomphe 
facile sur Péquipe de la Saskatehe. 
wan, Le débat portait sur le pro- 
tocole de Genève. 

CALGARS. -- Le Dr Jimes Muir, 
doyen ‘de la cour de P'Alberta, cst 
mort à l’âge de 85 ans. HN habitait 
l'Ouest depuis 1890. 


DRUMHELLER, Alta, - Le poli- 


| La lumière de 1926 


Nous lceteurs 


ont déjà dù recce- 
voir de premier numéro de la trente- 
huitième année de publication de la 
belle et utile revue du Pr Picrre. 
Chaque année la compagnie éditrice 
de ectte revue exclusivement consi- 
lerce au remède Novoro si répandu 
partout, en Lait faire li remise d'un 
{numéro à fous les abonnés des 
journaux où elle annonce, 

D'une tenue Evpographique irré- 
prochable et d'une composition lit- 
lévaire soignée, da “Lumière de 
1926 contient des articles intéros- 
sants, ot encplus de renseisnements 
généraux sur les différentes prépa 
“alions médicales du Pr, Peter Fabre 
ne & Sons de Chieugo, de uom- 
breux témoignages de personnes re- 
commantdables, 

Le Novoro eomtme on 


le sait 
se vend pas aux pharmacies: les in- 
venteurs en font la distribution eux: 
mêmes, soit directement, soit par 
l'entremise d'agents Sspéeinnx, Vous 
n'avez qu'à Fenilleter Ja Lumière 
pour savoir à quelles conditions et 
par quels movens vous poutez vous 
procurer ee remède nniverselle 
ment estime, 


ne 


caen eu 


ME TTR 


DEMANDEE 


ché Economisez les frais de nes- 
sageries, 


VOLAILLES (vivantes ou 
mortes) BEURRE DE FERME 
et OEUFS 


Seront achetàs à l'un ou Fautre des 
entrepôts frigoriliques suivants: 
Mellort North Battleford Weyburn 
Melville Répina Winniper 
Moose-Faw Sashatoon Yorkton 
SATISPACTION GARANTIE 

Expédiéz à l'entrepat le plas rap- 
proehé Economisez les frais de 
messageries, 

Les expéditeurs du Manitoba en- 
voient à notre suceursale de Winni- 
Der. 

Esvédiez nous vos voluilles. 
Saskatchewan Co-Operative 


Creamerics Ltd. 
‘Hills, Shellbrook. 
… + - SASK, 


Mellort, Birch 
REGINA 


Î 

Bon Prime 
| Découpez ee bon et envo- 
veste nous avec, 10 sous et: 
li vous recevrez Franco pui In 
| malle Le beau reman L'ANGE: 
Ï LUS par Jean Kerleeg Le cé 
breton, 


lébre écrivain 
The Montreal Press Messen- 

ger, tt Blvd Lasalle, Vor- 
t-t-C 


! dun Montréal, 


Soumissions pour 
“amélioration des 
chemins 


Des soumissions sevliées ot éti- 
quettées: “Soumission pour le pro: 
jet 3-G-h,” seront recu par de 
soussigné d'ici mereredi midt, Le 17 
mars 4926, pour l'amélioration de 
oute ndlles du Chemin Provimeial, 
de Canwood à Palwarthet de Mal: 
tes Siding à Debden, 

Une garantie de #92,500,00 doit ue 
compagner chaque soumission, 

Copies des plans, devis el spéei: 
fications peuvent être consultées au 
bureau du soussigné et aux burenus | 


L à 
& 
| _ 

l 
& SRE brest 
l'aites votre récolte de glace main- 
nant en présision de la saison d'é- 
té Bu  erème douce commande 
toujours les plus hauts prix. HEx- 
pédiez à l'eñtrepôt le plus rappro- 


cier Albert  MekReuen, accusé deldes personnes suivantes: | 
meurtre pour Avoir fait feu surf Von Grant, 105 Ross Block, Sas-! 
John Nolan, boxeur et officier d'u [katoon — Susk L ——— 
ne union de mineurs, et  Pavoir| pe Gretfier de Prinec-Albert 
tué, à été acquitté, parce quil é- Sask ‘ ‘ , 
lait à son corps délendant et dans LU Le Greffier de North Battleford 
Pexercice de ces fonctions, Susk | ‘ ‘ 
“P, Goulding, Sec.-Trés, 1 M. N 
BIG RLVER, SR.  Verner (4j: Gountine, Gen tres Lo No: 
Johnson a gagné haut la main la] ps "sounissions seront ouvertes 


course de-50 miles du Doux Derby. 
I couvrit cette distance en 4h. et 
95 minutes. Frank Sehlocgel n'ar- 
rivat que 16 secondes en arrière du 
"ainqueur. . 

FROIS-RIVIERES., M. Louis 
Caron, ouire de la ville de Nico- 
let depuis 18 ans, architecte et pré- 
gident de Hat compagnie Caron, de 
Nicolet, est décédé à sa résidence 
à Nicolet. Ieétait figé de 55 ans. 
La maladie qui le minait depuis 
plusieurs années  s'aggrava tout 
dernièrement. 


MONTREAL, -— M. l'abbé Jeun- 
Baptiste Audoin est le prédicateur 
de Ha station quadragésimale 4 No- 
tre-Dame, cette année, M, Audoin 
fuit parie du ciergé de Paris et est 
agé de 48 ans. 

Woonsocket, R, EL -- M, le Cla- 
noine Coubé, Pun des plus grands 
prédicateurs francais ste notre épo- 
que préche bt station quadragésé- 
male à fa paroisse du  Préeteux- 
Sang. 


MONTREAL. 


Le Chanoine Jo. 
seph Magloire Laflamme, ancien 
euré de Farnham, diocèse de St- 
Hvaciothe, est mort chez lui à l'âge 


de 78 ans, - 


CHELSEA, Qué. - Un violent in- 
cendie a détruit un iasgisin, un 
hôtel, un garage et trois résidences, 
Donnmages de S20,000, | 

! anses Pa 

NEW YORK. L'almalgnation de 
ja Chase National Bank et de La 
Mechanies and Metals National 

[ant avre des FesSOUTCCS continuées 
de $1.000,000.009 « été annoncée par 


Aibert PB. Wisgin, président de. Ha 
Chase National Bank. L 
MIDDLETOWN, N. Y, -- Sent 


vaysnnoes hrülées à mort et vinst- 
six autres blessées, tel cest le bilan 
d'un incendie qui détruisit un hûtel 
de <19n,400, 


| 


publiquement au bureau du Dépu- 
té Ministre, à quatre heures de fa 
prés-ntidi, mercredi te 17 nars 1926, 
On ne s'engage pas à accepter ba 
plus basse soumission ni aucune 
d'elles i 
ITS, CAMPENTER., 
Député Ministre de la Voirie. 
fégina, Sask., 
24 février, 1926. 
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Reconnues sûres par des 


Rhumes Maux de tête R 
Douleurs Névralgie 


LU 
A q 


millions et prescrites 
médecins contre 


Lumbago 
NAFFECTE PAS LE 
TS N'acecptez que Les 


éprouvé, 
pastilles, 


Pacs 2 


CITE 
PAR L'OPÉRATION 


Sa lettre parle du merveilleux 
soulagementobtenuduComposé 


Végétal de Lydia E. Pinlhocn 


[TRE 


Coniston, Ont..\près une grave 
opération Gt un séjour de trois se- 
naines à Phôpi- 
tal, je revins chéz 
mani si faible que 
je ne pouvais re- 
muer une chaise. 
les douleurs 
m'ont rendue 
presque folle pen- 
dant quatre mois, 
de désespéruis da 
ma gucrison, J'ai 
vais des douleurs 
terribles ait Côté 
—— gauche et, chaque 
mois wetait une torture, Un jour que 
je he pouvais me fever, miman me 
constilla d'essayer votre remède, Mon 
art nrapportn une bouteille du 
Composé Vegétal de Lrdia K, Pink 
him, et je l'ai pris J'ai commencé 
une deuxieme hotiteille, et à ma 
jovetse surprise, des douleurs out 
vost complétement, el je fais tout 
men anse sus aide, de suis l'é- 
pouse d'un cultivateur, de sorte que 
je ne puis rester inactive, hi pris 


en tout six bouteilles du Composé 
Végétal, eing boîtes de lublettes du 
Composé Véséial de Lvdin 4 Pink 
han, deus boutrilles du Remèéde da 
din EE. Pinkhin pour le sang, et 
j'ai onployé le Sanative Wash, 
Mine 1, Lajetinesse, Casier 103, Co 
niston, Ontario, 


artetées de Lio perinee 
mental be sem did 
trenhooute Epilepsie 
ét Cas Sonple traite. 
mont domiiile, Plus 
années tests Pos 
mis de éungenagees he Lonte es pti Hess di ture 
he Putes ponte Le brain aneatuate donnant détail. 
complets denis out he suit à 
LRENCIFS REMEDIES LEMETET 
HS NE fans Clmhers 
a Ah bah st ont, Cun, 

( hein, ect] 


Bien souvent 


surtout duns Le temps du 


fa mere de famille cest 
herplese Dour SON SION, 


Les ui 
Macaromi 
Vernmnicelle 
Spaghetti 

Egg Noodles 


EXCELSIOR 


lui seront d'un grand secours 

en di aidant à faire des plats 

appélissunts el teonomique, 
Les enfants Les aiment, 


Livre contenant plus de 
50recettes différentes, en- 
voyé gratuit sur demande 


D OPERA LR M 


Leur remède de famille 


Muue J Endef de Wolsely, Sask,, 
terit: “Le Novore du Dr, Pierre est 
notre remède de fionille depuis 
quinze ans Ha été notre seul docs, 
leur pemiant Fépidémie d'influen- 
24, il nous aide pour Los irréguilari- 
tes de l'estomac et pour des rimes, 
Nous ue pOltvons Aots CI pHSSOr, 
Un de nos voisins «& dépensé 300 
dellars en Frais, de docteurs el aprés 
que son argent fût paspilté if essa- 
va de Novora et fût rétabli. C'est 
maintenant ‘Son remède de fonille 
aussi Cette préparation végétale 
épronvéc détient de record comme 
reméde de famille, Son emploi, en 
temps voulu, évite bien des Houu- 
maires de docteurs, Ce reméde n'est 
pas vendu pis l'entremise des drus 


Luuistes mas directement par de Dr, 


Peter Fahenes & Sons Co, Chicago, 


I Éerire pour senscignements, 
Livré exempt de douine au Ca 
nucda. , . 


humatisme Nephrite 
Maux de dente 


COEUR 


“Dastilles d’ÂAñe 
irine de Bayer” dont chaque pie 
uet contient un mode d'emploi , 
Boites maniables de 13 
Aussi en bouteilles de 


. 24 et de 106, chez les pharmacices. 
Aspirine est lu marque de fabrication (enregistrée an Canada} do : 


la manufacture de Mono-aceticacidester de saleyti 


cacide de Bayer. 


Quoiqu'il soit bien reconau que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le publie éontre fes contrefaçons, nous 


étamperons sur les tablettes de 1: 
nérale de fabrique, le nom de Bit 


4 


à compagnie Bayer la marque gê-;. 
Ver en Croix, ; 
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Canada 


_Québec.— Le secrétaire provincial 

vient d'autoriser à procéder les 
membres nommés dans le jury qui 
sera appelé" à juger les travaux pré- 
seniès au concours d'histoire du Ca- 
nada. Les travaux présentés à ce 
concours ont été remis à M, P.-G. 
Roy, archiviste de la province le 30 
décembre 1925 ot sopt au nombre 
d'une cinquantaine, dont plusieurs 
proviennent d'auteurs étrangers à 
a province de Québec, 

Le jurys de ce concours est ainsi 
constitué: M. Ths, Chapais, repré- 
sentant te secrétaire de li provin- 
ces M. P.-G Roy, ex-officio: M l'ab- 
bé L. Grouix, nommé par lPUniver- 
sité de Montréal: M. l'abbé N, Mor- 
rissette, représentant l'Université 
Laval et M. C-E. Erver, désigné par 
l'Université McGill, Ces juges com- 
menceront immédiatement leur tra- 


truction. 


nn; 


selles”? 

Québec. —- M. Gustave Delisle, dè- 
puié de Chicoutimi, dans un dis- 
cours à l’Assemblée 
Pautre semaine, a fait des sugscs- 
tions très intéressantes at gouver- 
nement et principalement au se- 
erétaire provincial, Celui-ci doit 
se hâter {d'encourager lPéducation 
agricole, la commencé déjà, mais 
H faut faire vite Dans les écoles 
normales, il faut enseigner aux jeu- 
nes filles plutôt à tricoter et à 


Ottawa.—L'an dernier le Canada} 
a s A 4 ‘ * € h H 

a dépensé 58,889,193 pour les sau-|PEst -— y compris CEUX de noire 
vages dont 20,251 pour leur ins-l'langue — commettent facilement 


Avons-nous tant becoin de! 
siénogrophes et de “demoi- 


législative, 


vail, Hate: 
‘ planter des choux qu'à faire de la 


| 


- 1: sténographie et de la dacivlogri- 

Un monument au père du !Phic. Avons-nous tant besoin de 
! sténogruphes. et de ““Ceruvoiselles’"? 

COMMIUMICMIC {De même les collèges commerciaux, 


- ——— idans les régions rurales, doivent 
Moscou.— Au.coeur de Moscou on moins viser à former des commis 
a ériger un gigantesque monument | que des agriculteurs, 

de bronze à Karl Marx, le père du j Un bon agriculteur doit savoir 

communisme. Jh aura 60 pieds de] tenir des comptes. Qu'on appren:- 


haut et coûtera $S200,000, ne aux fils sie cultivateurs à tenir 
EE ——_—_ 
e . 
Qui veut un superbe 


livre de prières? 


Jusqu'à épuisement de notre 
stock, nous continuerons d’a- 
dresser un joli livre de prière à 


chaque mouvel 
abonné 
au PATRIOTE sur réception 
du prix de l’abonnement, soit 
$2.00. Nous prions nos amis 


de se hâter de profiter de cet- 
te aubaine. 


L'Administration 


LA BONNE PRESSE, Ltée 
| | : 


Rien ne paie aussi bien qu'un jardin. Vous pouvez vous pro- 

curer les meilleures graines de semence, bulbes, plantes vivaces, 

arbustes ou petits arbres par la poste. Le facteur vous les appor- 

tera à Ja maison mème, ou vous n'aurez qu'à les réclamer à votre : 

bureau de poste. Servez-vous des graines et plants choisis de 

Patmore: nous payons les frais de transport, 

Collection No. 11G—S Boutures de géraniums avec racines, diffé- 
rentes varités. : 

12G—5 Rosiers d'un an pour jardin, 

21G—8 Plants de “leurs d'intérieur, 

22G—2 doz. de plants de couche chaude de fleurs 
d'extérieur, à votre choix. 

23G—3 Fougères, de différentes variétées. 

25S—-20 Bulbes de glaieuls, mélange des meilleures 
espèces. À 

268—9 Glaïieuls, 2 Dahlias, 2 Cannas. 

27N—Collection de jeunes plants d'arbusies frui- 
tiers: gadelliers, groseillers, framboisiers, 
etc. 

37N--—6Plantes semées de pruniers, 6 pes. de haut. 

32N—92 Pivoines, 1 coeur saignant, 6 plants d’un an 
de fleurs vivaces, espèces différentes, 

AON-—100 sauvageons de 6 à 10 pouces de haut. 

ATN—25 pieds de fraisiers vivaces. 

Chaque collection $1.00, port payé. : 

Pour touf autre espèce d'arbres, de semences, d'arbustes, du 
plants, de bulbes, ete, demandez le catalogue, 


THE PATMORE NURSERY COMPANY, 
Brandon, Manitoba Etablie en 1883 
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cs = 
Les oiseaux apprennent à aimer 


Ces graines sont un Je 
aines choisies, formant uuciff 
dit. 


vraient profi 
chantillons gra 


5 " 
hu: Je coupon cinlessous, = À æ - ‘ 
eg Le Coupos 
Len à CEE d'échoentillen | 


e 
| Les graines de 
Den NE A FE : Le S 
Brock DOUT 0ISEaUx 
Le contles meillnnses. 


Los éleveurs et les 
amateurs 1'en CM 


MM, NIGHIOLSON et PORGCK. LINETRE | 
235 rue Marbee, FORGNTC, Canndo 
Messieurst-Ciindus 19 sous pour frais de 

part cte., d'un esemplaire du livre de Broch sue Ÿ 
les oiseaus un évhantillen des grains pour vice Ê 
aus de Brock {provision d'une semaine], et un À 
échantillon du Répral de Brock. 


loient pas d'autres 40 Ua 
nada depuis 59 ans, 

| RICHIPLEON AND HROCK, LIMITER 
RUPIeTe) 


ESA CR 


les comptes d'une ferme, de facon 
à s'apercevoir si elle rapporte où 
non et combien elle rapporte. 
faut encore que l’école apprenne 
aux fils et aux filles de cultivateurs 
amour de Ja terre et de la vie rue 
HUTICA 


nous connaît encore trop 
| peu 


les journaux des provinces de 


des bévues dès qu'il s'agit des cho- 
ses et des gens de l'Ouest, Tout 
! récemment encore, la “Gazeite”, de 
Montréal, parlait de M. Arthur Mar. 
catte, de Ponteix, comine de l’‘uni- 
que député conservateñr de lt 
Saskatchewan” et le “Soleil”, : de 
Québec, voyait en Jui “le seul can- 
didat élu du parti de M, Meighen 
dans cette province de POuest”. 

M. Arthur Marcotte, s’il est con- 
nu pour ses attaches conser atri- 
ces, n’a cependant jamais èté dé- 
puté, ni au provincial ni au .fédé. 
ral, Hu'a pas davantage élé can- 
didat de M. Mcighen aux deruières 
élections. , ° 


Îl Les Centres Franco.C 


mm 
+ 


il faudra encore bien des voya- 
Res : 
SGurvivance Franco - Canadienne” 
vour que Îles informations de cere 
fnins Journalistes de PEst suÿ no- 
ire coëmpte soient parfaitement at 


point. . (La Liberté). 
Porctes d’être modestes 


Athènes La nouvelle loi obli- 
seant les femmes marices et les jeu- 
nes filles de plus de 14 ans à por- 
ter des robes dépassant de 722 pou- 
ces Îles genoux sera vigoureusement 
appliquée. 


LR 
Un aviatour téméraire se îue 


avec lun de ses umis qu'il passe- 
rait en avion dans Pespace libre 
entre Îles piliers de la tour Eiffel, 
laviateur. Léon Callot a été brûlé 
à mort, “Iliavait compté sans les 
fils de radio contre ‘lesquels sa ma- 
chine est allée donner, L'avion s’é- 
crasa sur Je sol et prit feu. Quand 
les pompiers arrivèrent, Paviateur 
était déj mort. 


4 


anadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST 


MEYRONNE, Sask. 


Dimanche de 7 février, nous &- 
vons eu notre réunion annuelle de 
PA. C. F, C Voici les officiers é- 
lus pour 1926. , 

Président: Dr. L. À. Aubin: Vice- 

{Président: Adiun Bouvier; Secré- 
taire-Trésorier: Qmer A. Barsalou. 

Sur proposition de MM. Bouvier 
et Van Eslande, les directeurs sont 
choisis de facon à représenter Îles 
différents districts scolaires. Les 
personnes suivantes furent choisies 
pau l'assemblée: 

MM. Alp. Doucet: district du vil- 
ilage de Mevronne: Ernest Milaire: 
district de Vindicatives dos. Hamel: 
district de Glenarchie; Victor Mo- 
nette: district de Grace Hi. 

Après des discussions d'intérêt 
concernant les districts scolaires, il 


a ëté décidé de donner une soirée 
récréative au profit de PA. ©. F. CI 


Nous espérons que tous mettront de 
la bonne volonté en y assistant en 
grand nombre, Nous avons des ar- 


tistes de mérite ct nous vous pro-| 


mettons bien du plaisir. Venez 
vous divertir en même temps vous 
aiderez une bonne oeuvre, 


Notre bon curé, M. Erny, est 


de retour depuis la semaine derniè- | 


re après une absence de deux mois, 


—Mercredi, le 11 février, eut lieu | 
une grande réunion d'amis chez M.} 


Treftlé Brisebois, pour enterrer sa 
vie de garçon. 
repas fut servi, . 


chez lui rapporta 
nir de sa veillée, Malheureusement, 
on n'enterre sa vic de garçon qu’u- 
ne fois. 

M, Edmond Phillibert, est à a- 
jouter un étage à Sa résidence; une 
fais fini ça va être une des plus bel- 
les places du village, et rien 


surprenant puisque cest M. Philli- | 


bert qui exécute les travaux. M. 
Phillibert est un des vieux entre- 
preneurs da Sud de la Saskatche- 
wan, et nous n'hésitons pas à Je 
recommander à qui pourrait avoir 
besoin des services d’un homme ca- 
pable ct fiable. | 

—On nous apprend que M. Adam. 
Bouvier est malade de la grippe, 
depuis quelques jours, Espérons 
qu'il sera bientôt rétabli, 

—M. Léo Gareau, 
verture de sa nouvelle maison de 
commerce, : M. Gareau a été nommé 
agent local de Ta Compagnie Agri- 
col International et aussi de Ia 
British American Où Co. à nous de 
l'encourager. Bon succés Léo. 

—Encore un des nôtres qui se lan- 
ce dans le commerce, 
cal a fait l'acquisition d'un 
sedan, et fait de la messagerie. M. 
Sénéeul est bien recommandé com 
me chauffeur expert, et surtou 
comme un gentilhomme 
Jeunes demoiselles, prenez note! 

Lundi dernie 
teix, le mariage © 


À minuit un copieux | 
Tous s’amusèrent | 


beaucoup et chacun s’en retourna | 
nt un doux souve-| 


de! 


annonce l’ou-! 


te saison du “Curling””, « eu lieu il 
y a une quinzaine de jours. M, B. 
Coolican et ses trois joueurs ont ga- 
uné les premiers prix et la coupe 
en argent pour les hommes. Mlle 
Germaine EÉcarnot et ses associées 
ont gagné la coupe, et les premiers 
prix pour les Dames. 


[A l'Hôpital. 


| 


| 


r eut lieu à Pon-! puis le dimanche précédent. 
le M. Trefflé Bri- {curiosité d’un grand nombre était 


lres et tous les fr'res de la région. 
ainsi que les prètres séculiers des 


! Ste-Lina: le R. P. Gabillon, O.M.I. 


ALI, Legoff, Ce dernier avait Jais- 


M. l'abbé À Lévesque” qui était: 
parmi nous depuis une couple de 
mois pour refaire sa santé est parti 
pour Fhôpitalt des Soeurs Grises à 
Régina, pour y suivre un traitement, 
Nous lui souhaitons un prompt ct 
durable rétablissement, 


Pensée, 
L'alcool est le vire des ennemis 
de la race humaine. : Î 
gr Latty, arch. d'Avignon). 


ST-PAUL, Alta. 
Le Centenaire des Oblats 


Les Rév. Pères Oblats de St-Paul 
des Métis convoquérent tous les Pé- 


environs, pour célébrer, le 18, le 
centenaire de l'approbation des Rè- 
ges de leur Congrégation. Dès le 
17 au soir, étaient réunis, au pres- 
bytére, où le R. P. Tessier, O.M.I, 
curé, et ie R, P. Leclainche, O.M.L, 
assistant, leur donnèrent Ja plus 
cordiale des bienvenues, MM. des 
abbés Ch. F. Okhuysen, curé à St- 
Vincent, J. Hamelin, euré à St-E- 
douard :;: Em. Coulombe, curé à 
Lac la Selle; R. P. Pratt, OM.L., 
Sacré-Coeur: le frère Vannelle, ©. 


sé son compagnon, le R. P. Balter. 
malade à Bonnyville, crovant qu'il 
serait suffisamment rétabli pour 
venir le 18 au matin avec les ab- 
bés Lapointe, curé à Bonnyville, ct 
EL. Connoir, curé à St-Joseph, mais 
le froid, la distance et le malaise du 
R. P. Balter les empèchérent tous 


trois de prendre part à cette fète 
de famille. L'abbé Em. Tessier, 


curé de Lafond, vint jeudi matin 
se joindre à ses confrères’ 

Maigré le froid, en plus des 300 
cufants des écoles du village, ny 
avait un très grand nombre de pa- 
roissiens à la messe solennelle, 
chantée par le R, P. Gabillon, O.M. 
l., assisté de labbé Okhuysen, cti 
du R. P. Pratt, O.M.L, comme dia-1 
cre et sous diacre. 


Le choeur de chant et lPorganiste 


M. À. Séné-|s’exéculèrent comme aux jours de 
auto grandes fôtes, 


4 La décoration de 
l'autel et les enfants .de choeur 
nombreux et en grande tenue don- 


t{ naient un je ne sais quoi d’impres- 
bien galant. { sionnant à cette célébration. 


Le prédicateur était annoncé de- 


4 


sebois de Mevronne, avec Mile G.!piquée, car le jeune prêtre, le nou- 


Roberge de Ponteix. Nous leur 


souhaitons une Jongue .vie conjuga- ! connu, 


veau curé à Ste Lina leur était in- 
: Fous sortireni impr °ssion- 
nés: l'abbé Coulombe sut plaire et 


e. . 
. Mme Arthur Phillips et sa pe-F toucher. Longtemps nous garde- 


tite 
M. et Mme Barsalou. 

—MM. Chas. Aubin et L. Turner, 
sont en visite à Joeville. 
en 1: 


MONTMARTRE, Sask. 


Dimanche le 21 février, nous a- 


fille Lucille sont en visite chez} rons gravé en. nos inémoires Île ta- 


bleau qu’il nous à si bien décrit, 


Sur les instances des Rèv. Pères | 


nous avons obtenu qu’il nous r'e- 


mit quelques notes afin de résumer | 


son sermon pour l'ajouter à la 
chronique, Ce squelette laissé un 


peu deviner ce qu'était la réalité, 


vons eu dans notre salle paroïissia- S$ermon par l'abbé Em., Coulombe, 


le une magnifique soirée de cartes 
qui a rapporté la somme de 550. 
Ët dimanche prochain, le 7 mars, 


, curé & Ste Lina 


“Euntes ergo, docete omnes #en- 


nous aurons encore une autre par-{ltes, baptizantes cos in nomine: Pa- 


tie de cartes. 
licitations aux nouveaux officiers 
du cercle provinciale de PA. ©, F., 
vour le succès de leur première soi- 
rée et pour le zèle qu’ils se 
avoir pour le soutien de nos oeu- 
vres paroissiales. Sachons Îles en- 
courager en venant nombreux aux 
soirées qu'ils veulent bien organi- 
ser au profit de notre église. 


Décès. 


Met Mine Osias Hamelin ont eu | rents personnages 


la douleur de perdre leur fils Wil- 
lie décédé à l'âge de 5 ans, le 22 
février. À Ja famille ‘éprouvée 
nos sincères sympathies., 


Retour. 


qui étaient partis au commence- 
ment de décembre, dernier avec no- 


tre dévoué curé, M. 3. À Thériquit, ? vieillard, revètu d'une ample souta- 
pour aller vivre quelques mois dans : ne noire, retenue à la taille par 


le chaud climatde la Floride, sont 
revenus dans da paroisse la semai- 
ne dernière, M. À. ‘Thériault 
nous reviendra; dit-on dans quel- 
ques semaines, 


“Curlinsg” 


J. 


| 


- 


fcalme symbolisme d'une allégorie | 
| | . ivpique où s’entremélent des per-i 
M. Georges Gratton et-F.-Coupalf sonnes qui ont vécu distantes d’un 


| 


Nous offrons nos fé- | tri et Filii et Spiritus Sancti: “Allez 
donc, enseignez toutes les nations, } 


les baptisant, 4u nom du Père et 
du Fils et du Si-Esprit.” Matth, 


mblent ! 28-19, 


“Mes Révérends Pères, , 
-Mes bien chers frères: . 
.Y a, dans la chapelle du Sco- 
lasticat de Marie Immaculée à Ed- 
monfon, une peinture qui forme 
l'antipendium du inañlre-autel. La 
richesse du coloris, le fini du dé 
cor, les attitudes variées des diffé- 
: spivitucilement | 
peintes, sont certes quelques-unes 
des précieuses ‘qualités de ce ta-. 
bleau, mais son plus grand mérite 


est dans la délicate expression d'u- 
ne forte pensée exprimée par le 


siècle. | 
“Au premier plan, est nn grand 


un ceinturon rouge. Une longue 
chevelure blanche, et ondulée, aî-| 
leignant presque les épaules, encu- 


dre comme d'une auréole celte fie 
gure noble &t sereine ut nous inei- ji 


que que cet évèque vivait il 4 a 
165 ans. A droite, ah font, au se. 
conû plan, Fon apercoit, puissant 
et ferme, le dore du: Vaticnn, bai- 


| 


î 
1 


de “Liaison Française” et de |se 


‘les parole 


Paris. — A la suite d’une gageure F 


Ë 


ame 


paix et de la survivance de PÉgli- 
qui semble protéger le groupe 
hommes réunis à ses pieds autour 
du noble vioilard. Car de fait ce. 
lai-ei aect was seul Une dizaine 
d'autres soutanes noires éralement 
retenues par des coiniures -Foues, 
sont groupées autour de ini. Et lui, 
d'un double geste, semble icur dire 
s de fou imises on relicf 
sur une plaque dorée afiernant at 
tableau: “Lunies corse, docrie on- 
nes gentes, Allez donc, enseignez 
toutes Les nations”; tandis que Pin- 
clination des uns et lPaltitude sou- 
mise des autres semblent lui sé- 
pondre les paroles gravées sur l'an 
tre tableau: “lvangelizare paupe- 
vibus misit me, Îl m'a envoyé é- 
vangéliser les pauvres.” (Le, EV, 
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Ce vieillard, ces paroles, ce groti- 
pe d'évèques, vous les reconnaissez, 
mes HR. PP, et vous, mes chers .n- 
mis, vous devinez déjà ce que re- 
présente ce tableau. Le grand vicil- 

ard, c'est Mgr de Mazenod, Île 
fondateur de la Congrégation ‘des 
Missionnaires Oblats. de Marie Îm- 
maculée, ceux .qui lentourent ce 
sont quelques-uns de ces 35 vail- 
fants évêques que sa congrégation 
a déjà fournis à l'Episcopat catho- 
ique, 
“La grande pensée du peintre, en 
représentant Mgr de Mazenod en- 
voyant, de la colline du Vatican, 
par toute la terre, ses fils mission- 
haires, n'était-elle pas de faire jail- 
lir en nos mémoires le souvenir du 
colloque d'adieu de Jésus avec ses 
apôtres, lorsque sur le mont des 
Oliviers Il leur donna la divine 
mission de parcourir le monde en- 
tier et de prècher l'Evangile? Le 
Vatican nindique-t-il pas que Ro- 
me approuve celte nouvelle mis- 
sion!... . , 

“Si en janvier 1812, Pon avait 
présenté ee tableau au jeune prè- 
tre de 29 ans qui, quelques mois a- 

rés son ordination répondait à 
Mer Jouffret, arch d'Aix, lui de- 
mandant ce qu'it désirait: “Rien, 
Mgr, veuillez seulement permettre 
que je me consacre tout entier au 
soin de la jeunesse et des pauvres,” 
si on lui avait présenté ce tableau, 
dis-ie, en ajoutant: “C'est vous, de 
Mazenod, et quelques-uns des mem- 
bres de votre congrégation, ”il eut 
sourit et pris cela pour une piquant- 
te plaisanterie... Quoiqu'il en soit, 
ce jeune homme, issu d’une famille 
noble... exilé pur la révolution 
de 1793,... à son retour de Venise, 
poursuit ses études au Séminaire de 
Saint-Sulpice à Paris... est ordon- 
né en décembre 1811 par PEvêque 
d'Amiens... Dans le diocèse d'Aix 
où il se dévoue sans mesure pour 
la jeunesse et les pauvres... il ne 
suffit bientôt plus à la besogne.... 
il songe à s’adjoindre des’ compa- 
gnons etmbrasés du même feu pour 
le salut des âmes... L’abbé Tem- 
pier, devient, en janvier 1816,-son 
premier compagnon... d'autres se 
réunissent autour d'eux...  Dicu 
bénit leur zèle et leur donne le suc- 
cès... bientôt tous désirent une 
règle... L'abbé de Mazenod craint 
le terrible poste de fondateur et 
retiré dans la solitude il écrit les 
Constitutions pour La petite So- 
ciété des “Missionnaires de * Pro- 
vence”, comme ils s’appellérent | 
d’abord... Dieu semble les bénir 
d'une manière encore plus visible. . | 
le temps est venu de'soumettre les 
constitations à l'approbation du| 
Saint-Siège, Recommandé par 7 é-f 
vêques, l'abbé de Mazenod part 
pour Rome, et obtient, Île fé- 
vrier 1826, non ‘pas un décret de 
louange, mais l'approbation défini- 
tive du Pape Léon XIT et en plus 
le nom de “Missionnaires Oblats 
de la très Sainte et Immaculée Vier- 
se Marie.” Voilà pourquoi parler 
du 17 février c’est éveiller de bien 
doux souvenirs dans le coeur d’un 
Oblat... Aujourd’hui dans toutes 
les parties du monde là où il y a 
des Oblats il vŸ a grande réjouissan- 
ce et de multiples actions de grà- 
ces sont rendues à Dien. Plus de 
3,000 Oblats célébrent aujourd'hüi 
cette fête, bientôt ils seront encore 
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tageux, 


plus’ nombreux car environ : 1500 
jeunes gens sont dans fes maisons 
de formation de la congrégation... 
La célébration du centenaire est 
presque une fête mondiale: la Fran- 
ce, Ju Belgique, l'Espagne, l'Italie, 
lirlande et Je Canada dans 
tautes ses provinces, les Etats-Unis, 
les territoires du Nord-Ouest, Île 
Mackenzie, l’Athabaska, le Keewa- 
tin, et le Yukon; au Ceylan, Colom- 
bo et Jaffna; en Afrique, le Natal, 
le Baswtoland, Île Transvaal, l'E- 
tat d'Orange; enfin lAustralie.... 
Le Canada leur doit beaucoup... 
surtout FOuest, qui leur fut exclu- 
sivement réservé... Etudiez l'his- 
toire religieuse de teutes les pa- 
roisses et de toutes les missions... 
presque toujours, il y a au début, un 
Oblat de Marie frnmacniée, (ci le 
prédicateur fit un bref historique 
des différents diocèses de POuest, 
et termina par in fondation de la 
aroisse de St-Paul en 1896 par le 
. P. Therrien.) ‘ 
La congrégation des Oblats est 
certainement florissante... elle le 
sera tant qu’elle sera fidèle à l’es- 
prit de son fondateur... Qu'est-ce 
que la vie religieuse... ses gran- 
deurs... et ses renoncements.. 
sa beauté... et ses sacrifices... 
Appel aux enfants... exhortation 
à lire l'histoire des missionnaires 
de leur pays... sila voix de Dicu 
se fait entendre, ne pas faire la 


sourde oreille, quels que soient les. 


obstacles... Exemple: Un parent 
du fondateur des Oblats regrette de 
voir s’éteindre avec Charles la fa- 
uiille des de Mazenod si Celui-ci de- 
vient prêtre: “Mais, mon oncle, 
répondit-il, rien ne ferait, ce me 
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: | Fondée en 1817- 

L'actif dépasse 8750,000,000 
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3 
mille que de finir par un prètre” | 

Dette de reconnaissance que tous 
doivent aux Oblats...  l'acquitter 
aujourd’hui par la prière. et une} 
gratitude qui ne sé démente jamais! 
.. Ce que St-Paul dei Métis doit 
aus Oblats!.... 

4 Marque extérieure distinctive 4 
de l'Oblat, c’est sa croix d'obtin à 
il la recoit après 4 ans de prob. A 
tion et d'épreuves; lorsqu'il fait ses 
voeux perpétuels, — cette croix ob. 
jet de ses désirs depuis des années, À à 
l’açccompagnera toujours: elle sera À 
témoin des premiers transports du 
profès,... témoin des premières 
joies sacerdotales... 
premiers échecs de prêtrise.... té. 
moin des premières grandes pei- 
nes... receveuse de toutes ses lare 
mes de bonheur et de douleur... 
témoin de toutes ses rénovations 
de voeux,... témoin de la rénova. À 
tion de ce matin en ce jour mémo. | 
rable du centenaire de l'approli- 
tion de ses Saintes Règles... celle 
croix usée par les années de des À 
combats cachés et de secrètes vic- à 
toires, l’Oblat, à l'excmple di 
Saint Fondateur Mgr de Mazenod, à 
ja tiendra en main lorsqu'il renot- 
vellera pour la dernière fois 5€9 
voeux: “Voveo paupertatem, casti- À 
tatem vi obedientiam perpetuan, Je 
fais voeux de pauvreté, de chasteté 
et d’obéissance perpétuelle”, et en à 
échange, il recevra son désus pour à 
Ta dernière fois:... digne fin d'u 
ne vie d'Oblat et prémices heurel- 
ses de la grande récompenses pro 
mise aux apôtres: “Allez enseigne 
tontes les nations... là où je seral kj 
là aussi vous serez avec MOI, $ 
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Les Centres Franco-Canadiens 
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SERVICL SPLLAL DU SPATRIOT 
WOLSELEY, Sask, 
Ces: 5 duisiers, nous avons 


es et e de Eu 
sandiste de la Peu 
1. l'abbé Chs. À 

ifique ste 


2 dévoué Propa- 
eo  Cutholique, 
Dans au ma- 
sant la srand'- 


Ja 


da 


plus vive Ale pairiolisine, parmi nos | 


catholiques de langue francaise, ci, 
nous sommes entourés de citoyens 
ne partagennt Das nos -crovances et 
pe parlant pas le français. Motif 
encore -bien plus sérieux, pour 
nous abonner au Patriote, si nous 
ne voulons. pas que la génération 
qui grandi, se familiarise trop tôt 
avec Ja langue anglaise. M. l'abbé 
Arès a aussi parlé en anglais, en- 
couraueant les quviques cathoii- 
ques de langue anglaise à s'abon- 
ner au St, Poiers Messenger, 
_-Le lundi, 22 février, nous x- 
vons eu une partie de cartes, dont 
les deux tiers des recettes, furent 
pour l’ouvre du Patriote et lau- 
tre tiers, pour les oeuvres parois- 


siales, . . 
Election. des directeurs pour PA. 
CF.C, Ont été élus: Messieurs E- 


mile Soüchotie, 24 votes; Edmond 
Avotte, 20; Antonio Hélivean, 17. : 
Dames: Alex, Dupuis, 20; Maurice 
Tourignv, 20; Alexandre Proven- 
cal, 4%; Adrien Bonneville, 17, Emi- 
lien Dureau, 16. 

M. le curé est allé à Pontcix pour 
plusieurs jours, pour aider son fré- 
re dans le ministère paroissial, AL 
l'abbé Roy, vicaire de Ponteix, sera 
à Woiseley pour. s'occuper du mi- 
nistère durant absence de notre 


curé. L 
M. Adjutor Laverdière, nous cst 


revenu de l'Est, aprés quelques 
mois d'absence, 


CRAVELBOURC, Saske. 


Chronique du Collège, 


Messes de Requiem.— 


Vendredi et samedi, les 12 ct 13 
février, des Grand'Messes de Re- 
quiem ont été célébrées au collège 
pour le repos de läâme du R. P. 
Jos. Caron, O.M.I. ancien profes- 
seur ect préfet des études, recom- 
mandées par les Congréganisies de 
la Sainte-Vierge dont il était le di- 
recteur, 


Départ 


La Révérende Soeur Saint-Ber- 
nard du nersonnel des Religieuses 
Oblates du Jardin de lenfance, ac- 
pagnée de la Révérende Soeur Saint 
Philippe, nous a quittés gravement 
malade, samedi le 13 février, pour 
la Maison-Mère de sa congrégation 
à Saint-Boniface, Man. 
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.Sorvice l'unêbre… ’ 

Vendredi iatin, le 19 février, fut 
célébré au collège un service pour 
ie repos de l'ame de M. l'abbé Pier- 
lre Gravel, atcien procureur et bien- 
faiteur insigne de l'institution, Le 
célébrant fut le R. P. Jos. Magnan, 
CALE, supérieur, assisté du R. 
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. 


4.5. Beaupré, OML, et de M. Pab-. 


bé Ducharme, comme dincre et sous- 


et cousin du défunt, M. le 
Gravel, ainsi que plusieurs 
et ninis du regretté défunt, 
Le'Centenaire des OQblato.— 


Malgré les deuils récents ct dou- 
loureux causés par la mort de M. 
l'abbé. Pierre Gravel, fondateur de 
Gravelbourg, et du B. P, Caron, an- 
cien directeur des études, les RH. 
PP, Oblats du collège n’ont pas sou- 
lu laisser passer inaperçu le grand 
événement du centenaire de leur 
congrégation religieuse et ils ont 
voulu le célébrer dans le recucille- 
ment et la piété. Le matin du 17 
fevrier, jour  jubilaire, il x eut, 
graud'messe solennelle dans notre 
chapelle artistiquement décorée, cé- 
lébrée par te R. D, F Magnan, as- 
sisté du R. P. G. Boilenn, comme 
diacre, et du R. P. D. Jubinville, 
comme sous-dincre, Les élèves ont 
exécuté des chants de circonstan- 
ces, 

Le ouidi, il y eut banquet intime 
pour les membres de la communau- 
té ef les collégiens. 

Le lendemñin fut le jour de ré- 
ception des membres du clergé et 
des. amis de  linstiution. La 
banquet eut lieu le soir sous la pré- 
sidence de Sa Grandeur Mousei- 
gnour O.-E, Mathieu, archevêque de 
Régina. Dans la soirée des dis- 
cours ont été: prononcés par des o- 
rateurs distingués. Au commence- 
ment de février, Monseigneur publia 
une Jettre-circulaire sur les gestes 
d'apostolat des Missionnaires Oblats 
dans Tl'Ouest Canadien,—en cette 
soirée du centenaire, Sa Grandeur 
parka spécialement de la grande oeu- 
vre de l'éducation de la ieunesse et 
en particulier de la belle oeuvre 
d'éducation religieuse et natinnale 
accomplie par les Oblats au Collè- 
ge Mathieu en faveur de la jeunesse 
franco canadienne de notre provin- 


parents 


°C. | 

L'Honorable Dr. Uhrich, ministre 
de l'hygiène et secrétaire provincial 
dans le gouvernement de la Saskat- 
chean, passa en revue, dans un ma- 
ynifique tableau d’éponée. l'oeuvre 
apostolique et évangélisatrice des 
Missionnaires Oblats dans le Cana- 
da occidental, et évoqua avec émo- 
tion le souvenir de ces grands pion- 
niers de PEvangile, de ces apôtres 
héroïques. de ces intrépides néle- 
rins du Christ et des âmes, qui fu- 
rent les fondateurs de TRglise en 
ces immenses pays de l'Ouest Cu- 
nadien. 


SERRE TRANSFER ÉTIENNE SE 


il 


Monsieur Îe Curé €. Maillard re- 


j'ait avec orgeuil et fierté sa joie d'a- 


‘voir éfé le disciple des Oblats au 
grand séminaire d'Ottawa et son 
culte dadimiration pour S. G. Mon- 
seigneur Langevin, OL, qui lui 
‘conféra l'onction saverdetale, 1 
‘nous parla aussi d'un auire ami ct 
admirateur des Oblats et de Mon- 
seigneur Langevin, Monsieur l'abbé 
Picrre Gravel, fondateur de Gravel- 
bourg, qui fut un incomparable ini- 
tiateur d'oeuvres religieuses et na- 
tionales et: dont Gravelbourg ainsi 
que la Saskatchewan française pleu- 
rent si douleurcusement la perte, 

Le KR. P, Coffen, €, SS. R., curé 
de Ta cathédrale de Régina, dans u- 
ne spirituelle allocution, rappel: 
ses souvenirs de collège ct donna 
des conseils judicieux et salutaires 
‘aux collégiens pour se préparer un 
brillant avenir et devenir une élite 
‘militante, 

‘Tous les orateurs félicitèrent Ja 
‘grande famille des Oblats de lêta- 
pe glorieuse de son premier ecnte- 
paire ct Jui souhaitèrent plusicurs 
jubilés additionnels de fructueux a- 
postolat. de surnaturelle fécondité, 
de pieux dévelonpements et d'iru- 
mortelles conquêtes, . 

Ec R, P. Supérieur remercia en 
terme chaleureux les distingués o- 
rateurs ct Les sympathiques visi- 
teurs de Fhonneur insigne octroyé 
en cette circonstance au Collège 
Mathicu et à l'ordre des Oblats. 

Come bouquet de fête, aux ap-, 


»“ 


plaudissements  reconnaissants et 
frénétianues des élèves Sr Gran- 


deur Monscigneur l'Archevêque an- 
noncA paternellemeut pour le len- 
demain ‘un beau et grand congé. 


! CHRONIQUE DE LA PAROISSE, 


, Bonne Nouvelle.— 


: Les citovens de Gravelbourg ont 
été trés heureux d’appréndre de 
source autorisée et officielle la rë- 
jouissante nouvelle de Ia future 
construction au printemps prochain 
d'un “Palais de Justice” locai par 


le Gouvernement Provincial de la brouscs assistance composée de tant Îdes Gaudry, des Bonneau et d'autres 


Saskatchewan, 


WILLOW.BUNCH, Sosk. 


Hôpital: 

Notre hôpital travaille déjà beau- 
coup et avec succès. Les sept o- 
pérés de Ja semaine derniére sont 
relativement bien, L'appareil des 
rayons X, qui vient d’être installé, 
a déjà rendu de grands services à 
des malades qui auraient dû par- 
courir de grandes distances si nous 
n'avions pas eu un hôpital dans la 
localité. ° / 

Les dames patronnesses de l’hà- 
pital donneront tout prochaine: 
nrent à la salle St-Jean Baptiste une 
jolie réunion sociale où il v aura 
musique, chant, discours, etc. 
est de notre devoir d'y assister en 
grand nombre, 


Progrès 

Le beau temps continu nous fait 
présumer que le printemps sera à 
bonne heure cette annéc. Par cer- 
tains signes, les vieux prophètes de’ 


la région nous disent: les semen-, 
ces commenceront vers le 15, du} 
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Feuilleton du “PATRIOTE” 
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Je suis venu m'informer si Ça 


la Lerre V'ivante 


— par — ‘ 


,. HARRY BERNARD 


HECQNNNENIRANNNRARAANENTNNR SIENNE 


NE > 
sur la terre, et j'suis pas pour être 


ù j-malade Jlongtemps.... 


Le jeune homme enfonçait dans 
une chaise à bras couverte de erc- 
tonne. Il regarda les catalognes 


va mieux, dit Ephrem, et pour. Sa- nauvés du plancher, le rameau bé- 


voir si vous avez besoin de moi? 
Marie, qui venait de soigner les 
poules, les regardait se disputer Los 
grains épars, Elle leva les veux. 

—Ça va tel que iel, mais Ie doc- 
teur n’à pas l'air content... J’crois 
que noîre pauvre père est mal pris 
.. Le-docteur Fortin ne voit rien 
de dangereux .nour le moment, mais 
il défend au nère de toucher à l'ou- 
vrage pour longlemps... Entres-{u 
à Ja maison? - . 

N ne tenait pas. &éntrer et voulut 
la retenir.  . ’. { 

—Combien avez-vous de poulets 
cetic année? C'est encore {oi qui 
l'en occupes? . k . 

—C'est toujours moi). Faut dire 
que-ca été chnneeux... J'ai mis à 
couver cent cinquante ocufs, € 
vingi-cing à pcine n'ont pas êté 
bons... Mais je t’assure que Cest 
de l'ouvrage élever un lot de pou- 
lets comme ça... Tiens, regarde les 
cogs! 27 

Les cags, deux cochets aux pat- 
tes trop longues, avaicnt l'air pres- 
sés de s’arracher les vetix FCCIPFO-, 
quement, Ils sautillaient sur pla- 
ce, bec à bec, dressés sur leurs ev- 
pois, comme. mus par des ressoris. 
Des méres-poules gloussaient, en- 
lourées de couvécs tardives écioses 
à la dérobée. Les autres volailles 
happaient Îes grains avec aonurman- 

ise, bou 7 . , 

Comme TŒphrem ne parlait pas, 
Marie répèta son invitation. 

—Viens-donc à'ia maison... Pa- 
pa afmora à te. parler... fl a îou- 
Jours eu de Famitié pourloi... 
. Mais .en face du malade, Ephrem 
ne fut D Mise, Ji ne save 
que jui ir r de la chambre, 
affadi.par l'ai imédienments 
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nit du mur, lc côuvre-pieds fabri- 
qué de chiffons multicolores, où il 
cut reconnaître des fragments, de 
vieilles robes et de chemises ou- 
bliées. À la tête du lit, un cruci- 
fix de plâtre. ouvrait ses bras mi- 
séricordieux, Comme chez lui, 
comme dans toutes les maisons d'a: 
lentour, des calendriers  coloriés, 
dons des épiciers et bouchers, con- 
servés religieuscment d’une anhce 
* vautre Sur la commode massive, 
aux tiroirs vastes comme des hu- 
ches à pain, une : 
préservait des mouches un bouquet 
de fleurs cirées, 

À deux reprises, Marie replaça les 
ovecillers qui soutenaient son pere. 
Elle donna au malade une petite 
dose de strychnine, Et quand E- 
phrem partit, elle le laissa sortir 
seul, Mais elle Je rejoignit dans la 
cuisine, . 

Des nuages montaient 4 l'horizon, 
Le jardin dormait, Les poules, sen- 
tant la pluie, se vautraient dans la 
poussière du cheinin. 
* Va mouiller sûr, remarqua Ma- 
rie, la volaille s’empoussière et les 
feuilles tournent... . L 

…—Ht on na cu tantôt une sorcicre 


ue la terre en revolait au pignon | 


es bâtiments... Cz marchandait 
depuis le petit jour, Mais voilà que 
ça regarde mal... C'est juste si 
l'aurai le temps de me rendre... 

il se dirigea vers la barrière, re- 
vint sur s°5 pas u 

_—Si {u n'as pas de compagnie, 
dimanche après-midi, et que ça f'a- 
donnerait de faire un toureauevil- 
lage, ie pourrais te prendre avec 
une autre des filles... Je ne veux 
pas te metire à la fène, mais Si le 
cocur t'en dit, fu as beau... J'ai un 
agrès nouveau depuis dimanche 
huit fours, ot (u sais que ma petite 
ceié no dort pas sur lc chemin... 

C'est trop de bonté, mais pas 
d'ORDTÈS DOUF MO... 
ie POUrrAS jaisser, par rapport au 
père... Ces moi qui Ca prends 
Soin... Mois tu peux venir pareil, 
papa sera bien aise d'avoir quel- 
qu'un pour parier. - 


PAR 
\ Ja minoft, le malade n'était 
Ê . °me so levait qu'à 
d-poine, soulevé Dar tente Î& 


an 5 de la moisson, il 


dr 


o l'aube à la nuit. Qui al- 
unce son grain, le reatrer, 


J'ignore Si | 


î és de sa vie, mais sans y 


qui donc pourrait battre au mou- 
lin, faire les lahours d'automne ? 
Ce n'est pas Noël, un garçon de 
dix-sept ans, qui se chargerait de 
la besogne, On ne pouvait comp- 
ter sur Raymond, un enfant! Et 
si l'orage prenait quand l’avoine 
: ou l'orge serait couchée. sur le sol! 
Hi fermait alors les poings comme 
pour battre quelqu'un, se raidissait. 

—Non! faudra que j'y aille, fau- 
dra que jy aille! ils pourront ja- 
mais arriver seuls! Noël, Ephrem, 
des gavcçons vaillants, mais des 
jicunesses, et qu'ont sûrement pas 
les capacités d’un vieux! Oh! dans 
mon temps, j'aurais jamais cru à 
une misère pareille! 

Quand il avait prohoncé ce mot: 
Dans mon temps! quand cet hom- 
me usé s'était reporté, ne füt-ce 
qu'une seconde, à Pépoque de sa 
belle jeunesse robuste, il sentait en 
lui-même un apaisement. Il se re- 
mettait à Ja fenêtre, d’où il contem- 
miait les hirondelles perchèées sur 
les fils téléphoniques, la fumée dia- 
phane des cheminées, les poulettes 
qui tiraient du sol des vers roulés 
en boule. Et il fumait son éternel- 
le pipe, chargée vingt fois le jour 
au méme gros pot de grés, plein 
de tabac haché, âcre et brun, qu’il 
tenait à portée de sa main, 

De l'autre côté de l’eau, sur les 


cloche en verre | hauteurs où Toussaint Gaudette 


‘fauchait son blé, le pére Siméon 
suivait les mouvements de Ja lieu 
se. Elle déployait les ailes en s’ac- 
compagnant de son bruit d’énorme 
crécelle. Les champs descendaient 
en pente molle jusqu’à la rivière, 
où les vaches buvaient lentement, 
et les feuilles des arbres, à travers 
lesquelles filtrait wn soleil jaune, 
bruissaient comme de Por léfer. 
Ce spectacle ne suffisait pas à 
son impatience, De:sa canne, — 
une canne à bout ferré qui servait 
depuis un siécle à tous les impo- 
tents de la famille, — il frappait 
nerveusement le plancher, La plu- 
part du temps, c'était Marie qui ve- 
nait, Ï la questionnait sur le tra- 
! vail accompli depuis le matin, lui 
\ confiait des achats urgents et des 
ordres à transmettre, Des fois, el- 
le lisait pour lui, ce qui l’endormait 
invariablement, Elle le quittait a- 
lors et reprenait son travail inter- 
rompu. . . 
EÉphrem venoit de temps à autre, 
mais Îles deux hommes avaient peu 
de choses à se dire. Le vieux, com- 
me tous les malades condamnés ir- 
rémédiablement, exposait des pro- 
fcts nombronn. 
Un soir, le médecin Îe trouva plus 
bas, Il Gxigea jusqu'à nonvel or. 
are un repos absolu. Autrement, 
il ne répondait de rien. 11 annen- 
‘ ça enfin que le fermier dovail tee 
noncer à Quitiver sa Îcrre, 
" Cest pourquoi le vicus Siméon, 


impuissant et maursréant, ne (rou- 
vant d'auire solution ou nroblème 


de sa vie, acheîa un emplacement 
au vliafee . 
ÿ 


Marie partie, le rang de La chute 
devint intotéraiio à Lphran. : 
il cogomplissait mbésnniquement 
le fravait quotidien de la ferme, 
parce que ce ravail était partie Île 
ici 

re l'intérés d'auircleis, ou eine 


» 
, 


mois prochain. Un autre signe des 
temps nous fait croire que notre pe- 
| tite ville entrera dans 1 prochaine 
saison, dans une re de prospéri- 
té sans précédent, c'est Papprovi- 
sionnement considérable que nos 
marchands aceumulent dans leurs 
magasins M, Joseph Beaulne «4 
reçu la semaine dernière des chars 
de marchandises qui ti permet- 
iront certainement d'être à la hau- 
teur de Ja demande, D'autres, c'est 
l'agrandissement de leur magasin, 
c’est l’embellissement de l'intérieur 
en disposant l’étalage des marchan- 
dises d'une façon plus artistique, 
et où le bon goût sera à PFavenir 
traité avec beaucoup plus d'égard, 
La source d’eau douce de M, JF. 
-C, Gagné, sise à proximité de la vil. 
le, serait draince duns les subdivi- 
sions: “St-Agnacc et WiHow-Banch"” 


w 


Noîre petite histoire 


Willow-Bumelh 


op 
ile 


Discours du Dr. À. Godin à l'ouverture de l'hôpital Pasteur. 


. En me retrouvant parmi vous, 
mes chers compatriotes, après trois 
années d'absence bien remplies par 
les voyages æt les études, j'éprouve 
toute la douceur du retour au pays 
natal. Je me sons parmi les miens, 
ecs lémoignages de svmpalhies dont 
vous me comblez en sont la preuve: 
je ne puis dire à quel point j'en suis 


ému, 
Je vous remercie du fond du 
cocuür, mes chers amis, pour cette 


belle et si umicale réception, de 
remercie fous Îles organisateurs de 
cette fète de Pamitié et du souvenir; 
en particulier l'aimable compatriote 
qui s'étant fait votre interprète, a 
prononcé des paroles de cordiale 
bienvenue dont je suis profomilé- 
mént touché. 

1 En jetant les veux sur ectle notm- 


de figures connues et amies, tout le 
passé, celui de mes plus belles an- 
nées, surgit dans ma mémoire, re- 
tracant en même temps- l'histoire 
vivante de notre belle paroisse, 

I n’y a pas encore vingt ans. 


Willow-Bunch en 1907. ‘ 


Il n'y a pas encore vingt .ans, 
jen. 1907 — Willow-Banch, n'était 
qu'un tout petit centre, un hameau 
Îde quatre maisons, éloigné de cent 
filles à Ja ronde de toute ligne de 
chemin de fer, auquel se ratta 


chaient dissiminés dans une vaste; 


Iplaine sur un ravon de 40 milles. 
les foyers de quelques familles ré- 
lcemment établies dans la région. 
Les dimanches et surtout, en plus 
grand nombre, les jours de grande 
fête, Willow-Buneh était le point de 
rallicment où lon venait de tous 


côtés, pour assister au sacrifice de jet des milles avant de pouvoir sut: Jueation 


la sainte messe, entendre un ser 
mon de circonstance et 1x musique 
encrée dont l’exécution était dûe 11 
concours dévoué de quelques artis- 
tos locaux, 

La joie quet nous donnaient ces 


nature, il parlt moins 
Si bien que les siens 


municatil de 
que jamais. 
s’en inquiétérent, 

(est comme s'il avait perdit 
un pain de sa fournée, disait la mè- 


re, J'sais vraiment pas ce qu'il a.. 
C'est pas de son naturel, el ça me 
tracasse..… , 

Les pluies d'automne commence- 
rent, noyant la contrée, Les fossés 
débordès, l’eau se répandit dans 
les champs, et la campagne fut 
bientôt couverte de lacs, de toutes 
srandeurs et de toutes formes, dont 
a surface mobile se plissait au 
vent, La pluie tomba jour et nuit, 
lente ct froide, finc comme unc 
trame de soie, 

Des ruisseaux coulèrent dans les 
pentes, charriant de Ja terre brune, 
La glaise des routes, pétrie sous le 
sabot des chevaux, délavée en une 
pâte molle, s'étala en mares vis- 
queuses, Les maisons, se cour- 
baient sous le ruissellement, et Les 
arbres isolés des cultures, dressant 
vainement les bras contre les nua- 
ges. tremblaient sous l’eau glacée. 

Ce'déluge prit fin, Sauf quelques 
flaques boueuses ‘luisant parmi les 
sillons, la campagne ne fut bientnt 
qu'une glèhe amollie et grasse, fu- 
manie au soleil matinal, GCraignant 
Paverse imprévue autant que Îles 
gelées précoces, les hommes s'em- 
pressérent de faire les guérèts, 

Pierre Brunet avait décidé de R- 
bouver ses prairies, dont Île rende- 
ment en foin ne suffisait plus, At- 
dé de ses quatre garcons, il éventra 
cette terre autrefois vigoureuse, €- 

{puisée par des gestations répétées, 
Ique ses blessures neuves féconde- 


raient, Ils allaient fout le iour, le 
père et les fils, mains rivées aux 


mancherons des charrues, assurant 
leurs pas dans les cillons, 

Ephrem suivait machinalement 
son aîtclage. 31 ne formait qu'un 
j avec la charrue et Îles hètes, tant 
iles mouvements, sans heurts, s'a- 
| daptaient et se complétaient. Les 
: nercherons tiraient en  courbant 
| Fencolure, d'un effort régulier; le 


! soc fouillait la terre détrempe, s’al- 


| Jumait d'une étiacelle au frotement- 


{des cailloux. ‘ . 
| À la lisière du champ, tandis 
que leur conducteur défageait la 
| charrue pour Îa fourner, les che- 
| vaux piétinaient, levaient la tête 
jen dressant les oreilles. Puis au 
commandement bref d'Ephreme ils 
| reprenaient leur tâche, Île. poitrail 
‘tendu, jusqu’à l'heure où Je soleil, 
lbas sur l'horizon, éclairät les la- 
‘houreurs d’un dernier rayon. 
| Les corneilles étaient parties; les 
jours plus couris. : . 
” Quand il allait an village, E- 
phrem no monquait pas de se ren- 
dre chez ses anis. . Les Bcaudry 
habitaient, rue de Exrlise, la tradi- 
itionnelle maicon du cMivalteur re- 
‘tiré, bordée d'un jardin propret aux 
: plates-bandes recisagulaires. 
| nhrem avait llusion d'y revivre le 
assé. | 
Fes et l'aménagement intérieur ne 
différait cuére de l'ancien. H s’as- 
seyais à la folle do cuisine, où près 
du vieux Siméon, dont la vie, pour 
une benne moitié, co passail maine 
fennnt au Écrire 4 
"Lo père donandait des nouvelles 
ce lhas, voulait savoir où en é- 


Ve 


Les meubles étaient les mé-; 


L] 

— d'après un projet qui prendrait 
cours au printemps, Can serait un | 
sotnine un deuxième aqueduce qui. 
s'implanterait dans notre ville et: 
qui alimenterait les nouvelles divi-: 
sions. 

Russell Skinner s'organise pour 
fournir l'électricité à toute la ville. | 
H sera en état de donner de la lu-: 
mière d'ici un mois jusqu'à la gare. | 

* Monsieur 'Raiche, notre populaire ! 
compatriote avec Er compétence 
qui fui est reconnue de tous ceux 
qui l'emploicnt, s'occupe en ce nro- 
ment an posage des fils dans les 
maisons, 

Les bons repas du “Manoir con- 
tinuent à attirer les gourmets de 
Ia région: nos nombreux visiteurs 
sont aussi heureux de trouver à! 
cet hôtel le grand confort et le bon 
aceucit, 


st 


her et demain 


réuhions, le bonheur qui régnait 
dans cette petite comuunaunté, en 
dépit de Tlisolement, ont marqué 
pour moi eetté époque d'impres- 
sions heureuses et vivaces,  Cou- 
me j'aimais à entendre raconter 
l'histoire des colobs qui nous avaient 
dévancés, foulant pour la première 
fois de sol de cette contrée, surtout 
lorsqu'elle nous était dite par ceux- 
Et mème qui l'avaient vécue... Car 
leurs récits n'en étaiont que plus 
captivants, | 

Tels étaient ceux de JL Légaré, 
doué d’une mémoire si sûre et donl 
le jugement impartial savait toujours 
s'élever au-dessus des hommes et 
des événements pour es embrasser 
d'une vue plus clairvorante. 

Tels étaient encore ceux des Jos, 
Lapointe, des Lacerte, des Gosselin, 


Î 


que je m'excuse de ne pas nommer 
et dont l'histoire devrait recucillir 
‘les noms. 


Willow-Bunch aujourd'hui. 


La contrée, tout autour de Wil-! 
ylow-Buneh, favorisée par ln nature, 
ne pouvait tarder à se peupler, et 
c'est ainsi qu'elle compte aujour- 
d'hui un gros village qui ue tardern | 
pas à devenir une grande ville, { 
{ Autrefois sa principale richesse 
iconsistait en pâturage qui nourris- 
saient de grands trouneaux de hé, 
tail: aujourd'hui, elle produit les! 
plus beaux blés du monde avec un! 
rendement tel, qu'elle contribue à 
l'alimentation dun partie de lPhu-; 
manité, 

2e t'est plus la grande prairie de 
jadis, illimitée et déserte où le vo: | 
‘vageur dovait parcourir des milles ! 


ôter au ranch hospitalier dans le- 
fquel & reposait, tout en cassant une! 
i . LU L] 

croûte et se régmant de l'excellent | 
“bacon” traditionnel, 

Î Maintenant, au Jieu des tracks! 
primitifs dont lPavaient sillonnée les 
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aient les travaux, rar Ï n'avait pu} 


se décider à vendre, Omer Chaput, | 
qui avait pris sa ferme à moitié, |] 
était-il intéressé à l'ouvrage, et te. 
nait-i les choses on ordre? 

À chaque visite, avec des mots 
différents, les mèmes questions sc 
répétaient, Car elles résumaient Îles 
raisons que Siméon avait désor- 
mais de vivre, 

Marie se joignait à eux volontiers. 
Pout Ja retenir, Ephrem contait Les 
mille détails de la vie du rang. MN 
parlait des occupations des voi- 
sins, Celui-ci se construisait une 
étable neuve, selon les devis du 
gouvernement; celui-là, qui avait 
perdu un boeuf racé, en avait 4- 
cheté un autre, L'autre jour, Ics' 
enfants avaient été ‘cherché des 
noisettes à l'extrême bout du petit 
bois, prés des iles, Les moutons 
de Chaput continuaient à sauter 

Marie l'interroseait | 
faits 


les clôtures, 
parfois, curicuse de. menus 
qu'il n'eût pas mentionnés, 

Mais elle ne se départissait pas 
de son calme familier, de ses ma- 
nières simplement fraternelles, El 
le restait celle qu'on doit aimer, 
comine une soeur, dont il ne faut, 
pas espérer troubler l& quiétude, 

Et le jeunc homme, chaque fois, 
se promettait de ne plus la revoir. | 
Il fuirait cette fille si sage, ses veux ! 
qui de subjugaient, ce pur visage 
où il cherchait l'éveil d’un senti- 
ment plus doux, Mais il revenait, 
parce qu'il Paimait, et gardait une 
lueur d’espoir. , 

Un jour, il ne la trouva pas à ln 
maison, Partie pour Saint-Nazai- 
re, elle devait y passer la semaine 
chez sa $éoeur, Ephrem causa a- 
vec le vieux, mais les éternelles 
questions de celui-ci lennuyérent, 
H le quitta de bonne heure. Rou- 
lant sur la rounté durcie, au trot ra- 
pide de sa jument, il se demanda ce 
au’elle pouvait faire là-bas, 4 cette 
mème heure où il avait l'âme rem- 
plie d'elle? ‘ 

LD 


Après la messe, le dimanche sui: | 
vané, il n'écouta pas les annonces; 
du crieur, mais se rendit tout de, 
suite chez ses amis, Maric ouvrit, 
Elle portait une robe de serge 
bleue, aux lignes simples, qui lui 
donnait un pelit air de citadine, 
Ephrem le remarqua. 

Comme voilà longtemps 
fa vu! dit-elle en l'apercevant, Tu 
as dû tous nous oublicr? 

—As-tu fait un bon voyage? 

Le père Beaudrv, qui arrivait aus- 
si de église, tendit ses mains #Hour- 
des à Ja chaleur du poële. Le temps 
était maintenant trés sec, et de lé- 
gers flocons de noise flottaient par- 
fois dans l'air, comme des graines 
raûres de pissenlits au mois de juin. 
Il gelait souvent, et une buée hu- 
| mide, le matin, masquait les vitres, 
Le vent soufflait du nord. Les pas 
des villageois, sur Îles trottoirs de 
madricrs, sonnaient avec un bruil 
creux. | | . . 

C'est pas chaud, hein? fit Île 
vieux, Si ça continue deux jours 
pour de bon, c'est sûr que Ja rivié- 
re prend. C'épait déjà gelé au ras 
les bords, hice mnatin... ‘Tiens, 
‘Phrem, viens donc l'assire... 

. Ephrem prit la chaise indiquée, 
sortit du tabac de sa poche. 


qu’on | 


2 


fges, l'expansion 


|saxonne...voilà une preuve que la 


lcharrettes du traliquant de pollete- 


vies, la plaine est parcourue par le 
botles rontes qui font l'orgucil de 
nos municipalités et assurent au tra- 
fie et au voyageur une plus grande 
sécartté. 

Aussi ie développement des cehan- 
CCOUOMEIQUE SANS 
cesse en progrès de notre région x 
itnposaient la création d'une ligne 
de chemin de fers et, voici enfin 
que le gouvernement nous aveorde 
ce qui nous était promis depuis 
vingt cinq ans el qui, en bonne jus- 
live, nons était bien dû, 

Cette voie de communication qui 
nous mel en relations directe et 
rapide vers les plus grands centres 
du pars doit ouvrir pour notre eon- 
téo une ère de prospérité, telle, 
que d'ici dix ans, elle aura de nou: 
veau entièrement changé d'aspect 


Le devoir de l'houre présente, 


. Et ce nouvel état de choses nous 
ünpose de nouvelles obligations, n- 
fin que nous puissions prouver à 
auel point la création de cette li- 
gue trop longtemps différée, répone 
duit à des besoins pressants, 

Cest dire que Les habitants de 
celle région doivent savoir prendre 
los grandes initiatives qui décide- 
ront de son dévéloppement à venir, 
Couscients de son destin, is s'ap- 
pliqueront d'abord à v préserver Je 
aructère ethnique des éléments de 
population qui Les premiers ont su 
la mettre en valeur et qui dominent 
vneore à l'heure actnole parini ses 
hubitants, EH c'est à eus qu'il an- 
partient de construire jet Ja ville 
que nous attendons denuis si lotus 
temps, 

Mais que 1e développement d'un 
centre urbain au lieu de nuire au 
développement des campagnes en 
vironnantes, serve at contraire à 
les rendre plus belles, plus riantes, 
pour ceux qui les enltivent, et à al- 
léger leur dur labeur, 

Profitons de l'exemple des nôtres, 
qui dans les villes de celte province 
ont su faire apprécier leur valeur 
et prendre une part importante a 
Ladininistration de ces cités, 

Ainsi en passant par Régina, on 
méme temps que le coeur est remué, 
A lu vue des flèches de la Gathéden- 
le, -dominant les édifices de la çn- 
pitale, on se sent fier et joveux d'en- 
tendre faire l'éloge de la valeur des 
lechniciens, et des autres  profes- 
sionnels franco-canadiens dans ect- 
te ville presque entièrement anglo- 


valeur désarme le fanatisme, en des: | 
silant fes yeux à un trop grand, 
nombre de gens entrainés dans l'ar-1 
renr profonde par des amitateurs in 
téressès, et si nous voulons comp 
ter pour auelque chose dans In vé- 
gion de Willow-Bunch, dans notre 
vravinee. dans notre cher pays le 
Cauada, Ü nous faut profiter de ecet- 
te grande lecon, en favorisant la 
uenndissement de nos maisons d'é- 
déjà existantes qui ont 
déjà fait tant de bien ct en créer 
de nouvelles afin de pouvoir donner 
plus d'extension au programme d'en- 
seignement qui nous permettra de 
former une élite dont ln qualité 
s'imposcra sûrement, 


Vous n'essuyeriez pas un: bon 
tabac pas trop fort? demandast-il 
au père Siméon, Rien que de la bol. 
le feuille sans coton, récoltée chez 
nous”? ' 

C'est pas de refus, 

Marie avait commencé de mettre 
la table, 

Vous allez m'excuser, dit-elle, 
il faut que je travaille; l'ouvrage 
n'iva pas seul, 

Puis se tournant vers Ephrem ! 

"Tu dines avec nous ‘utres 
Sans cérémonies... tu es de la fa- 
mille,,, 

Vers deux heures, elle accepta 
l'offre d'une promenade en voile. 
re, Une fois le village parcouru, 
ils descendirent la côte qui lon- 
goait l'église ct le cimetitre pro- 
testants, trottèrent allègrement de- 
vant le bureau de poste et la sale 
paroissiale, la maison du docteur 
Fortin, gagnèrent la route de St: 
Théodore, . 

C'était Croid, Marie vabaltit son 
chapeau de feutre. La jument cou- 
rait, légère sur ses pattes fines, et 
un souffle vif brâluit la peau, TS 
rencontrèérent des gens qui se ren- 
daient aux vépres ét qui, tous, les 
saluérent de la tôte, Ts dépassé 
rent les bas-fonds appelés les Car. 
ricres, où Jes femmes, à la fin de 
juillet, s'approvisionnent de fram- 
boises, Mais comme Île temps re- 
froidissait encore, Marie voulut re- 
tourner. ‘ ' 

—Si cela Le plaisait, proposa E-| 
phrem, je pourras te prendre de 
nouveau dimanche prachain. . 

—Merci, pas pour Pautre semai- 
ne, ear j'irai probablement à St 
Nasaire, chez Jerminie, Mais di- 
manche quinze jours, je ne refuse 
mas... Si tu ne changes pas d'i- 
dée? 

A la maison, il entra fin monient 
nour se chauffer, 

…J’'allais oublier, dit subitemeni 
Marie, de L'inviter pour a Sainte. 
Catherine. Jeanne x coiffé la 
sainte le 13 septembre, et on a dé- 
cidé de la fêter... N'oublie pas de 
venir, de même que les autres gar- 
cons chez-vous.,. Nous aurons de 
la tire en masse, et comptons sur 
vous tous pour la manger... 


VI 


Le curé du viliage était d’une 
trempe comme il ne s’en bâtit plus. 
>assant Ja soixantaine, il êtait chau- 
ve, pasablement myope, et d’une 
simplicité naive qui attestait l'iné- 
nuisable bonté de son âme. Au res- 
te, ferré sur Îe droit canonique ét 
ln théologie, Hi aimait les fleurs et 
les jardins, élevait des poules, pré- 
parait inlassablement, dans Île se- 
cret de son cabinet, quelque ser- 
non interminable. 

Fils de paysans, élevé sur la îere 
re. il s'était donné profondément à 
son peuple, qu'il connaissait dans 
Pôme, 1 savait rire avec lui, sans 
ignorer ses peinés ni ses misères, 
En morale, sa doctrine était séve- 
ve: il n'entendait point qu'on lé- 
sinût avec Îe bon Dieu, Mais se gé- 
nérosité naïve tempérait Îles émnar- 
fements où l'on croyait discerner 
un cxeés de zèle. Cet hoinme, par- 
fois rigoriste dans son. enséifne. 
ment, se trouvait au confessionna 
des trésors de mansuétude, Car il 
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L'église et l'hôpital. 


A nous de prouver, lorsqu'un des 
sus des gratte-ciels de notre ville 
de demain, sérgera dans le ciel 
pur de elocher de notre église 1 
agrandie, que uous placons au-des- 
sus de l'activité commerciale et le 
sons des réalités économiques, Îe 
sens des valeur$ spiritulles qui doit 
toujours l'emporter sur le souci des 
intérèts matéricls, 

En ébauchtant ainsi l'avenir de 
notre cité future, je ne saurais mant- 
quer de réserver à côté de La mai- 
son de Dieu, une place importante 
à Pasile de la charité, et de la scien- 
ve humaine, Notre vaste sud, tré- 
clunait depuis longtemps un centre 
médical pourvu de l'outillage mo- 
dernesde plus complet. nous fat- 
fait un hôpital pour recevoir des 
malades, Les blessés des environs, 
qui ont dû jusqu'ici parcourir des 
distances si guides, être transpor- 
tés dans des conditions si difficiles 
ot parfois Si dangereuses vers des 
hôpitaux Si cluignés pour £# cher- 
cher la guérison que ht longueur du 
vovage et des fatiques de la route 
rendtient plus incertains, 

Nous avons maintenant notre hô- 
pitul La plupart de ceux qui mé 
content en ee moment vous Pavez 
visité cet après-midi et vous avez 
pu constater que rien n'a été épar- 
né pour assurer br plus grande 
sécurité aus malades qui le fré- 
quentoront antant au point de vue 
chivurgicat que médical. 

lei l'oruteut dételaippe avec heuu- 
coup d'Moqguenve Ennportance de 
Pocuvre et Peffort qu'il « fallu dé- 
ployer pour rodliser ec tour de for- 
ue Gest à vons maintenant qu'il 
appartient de secondes eotte entre 
prise dit-il, enr nous ne pouvons 
plus être iribiutaires de villes drop 
éloignées dans l'état de notre dé- 
veloppement netucl, 

Les oratounrs qui n'ont précédé 
ont dit que jétus courageux et ont 
exprinw leur joie de voir Willow: 
Huneh doté d'un aussi splendide lo- 


val pour nos malades, muni d'une 
installation chivurgicale,  ravons 


laboratoires cote. qui peut rivalisor 
avec colle des hôpitaux que jai et 
le bonheur de visiter duront mon 
séjour en Europe, A ees gens, je 
leur dirai: que eu m'est pas sente 
ment le courage, qui m'a guidé dans 
ectte entreprise, mais surtout ft 
confiance dans a population de 
Witlow-Buneh, que je connnis de- 
puis près de vingt sons, la Foi dans 
ce petit coin de terre où toute en- 
toprse vtile ef bien assise a réus- 
sé Et pourquoi manquernis-ie de 
ronfomee quand je vois ba svt 
thie générale de toute la région se 
grouper autour de cette institution 
qui arrive à son heure, 

Jde remercie des dames patrones- 
ses qui ont servi aux nombreux vi- 
sitours de hôpital un suceulent 
gouté. Ces cdames bienfaitrices ont 
compris que Poeuvre de l'hôpital 
était une veuvre de charité, Je re- 
mereierai spécialement Monsieur le 
curé Kugener pour Les uombreux 
erueifis qu'il se bien, voulu nous 
donner ef qui seront placés dans 
es chambres dé Finstintion, 


savait infinie da miséricorde de 
Dieu, et innombrables les faiblès- 
ses humaines, 

Où il excellail, c'est daus la cha 
rité, Ce prêtre était un saint A- 
prés quarante ans de fravaux apos- 
toliques, tour à tour vicaire et curé 
dans une douzaine de paroisses, if 
n'avait pas. un sou vain, HE vi- 
vait soul avec une acariätre mêna- 
cère, maigre, eussée ef ridée, qui 
lui reprochait du matin au soir, 
douze mois l'an, ses libéralités dé- 
sordonnées, A force de l'écouter, 
ne Pentendait plus. Ouand elle 
le harceluit trop, il promettait de 
s'aneuder et de ne plus récidiver. 
Mais au premier mendiant il cût 
donné sa bourse et son manteau, 

Et la viaille femme se lameontait: 

Mon pauv’ monsieur Reaurivi- 
de, car il s'appelait Beauvivage, 
Joseph-Ludger-Maploire Benuriva- 
ue, c’esty Dies possible d’avoir 
pas plus d'éaractère ot de préeat- 
lious pour vos vieux jours... Voux 
v’la un homine presque fini, ct vous 
avez rien devant vous, pas plus 
qu'ies quétenx qui cognent à la 
porte... J'vous aï pourtant assvs 
répôté, l'hon Dieu m'entcnd 
d'son ciel, - d'être prudent et de 
penser à l'avenir... Mais non. 
vous serez bieotôt su’ lPehemin, su! 
l'ehemin, sw l'ehemin... 

F'essavait de lapuiser, disuil 
cent raisons de ne pas s'inquiéter. 
N'avait-il point confiance en la 
Providen®e? Et quel prix Noatre- 
Seigneur aftachait au verre ‘d’ent 
donné eu son nomt D'ailleurs, le 
Dieu qui nourrit des oiseutx du 
ciel et vêt les fleurs des près n'a- 
bandonne pas ses enfants, Et que 
lui importait de finir à l'hôpital ou 
ailleurs! EH concluait immanqua- 
blement sur cette parole, célèbre 
dans Ja contrée: . 

Moi, je veux mourir sur une 


‘naillasse quicne n'appartient pas... 


Éafoncé dans un fauteuil de cuir 
pelé, un après-midi, il récitait tran- 
nnilement son brévairé, fa calolte 

ücelésinstique protégeant sa cal- 
vitie, Le timbre sonna, 

…#Hneogre un mendiont qu'a ‘pas 
déjeuné, bougonna Îucie, ct qui 
Fous urrachers un pan du pres- 
téerc... 

Il ujusta ses luneites, regarda 
Pheure à Phorloge du mur, mais 
termina son psaume avant de se le- 
ver. Îl ouvrit, 

--Hien le bonjour, monsieur le 
curé... 

_—Honjour, Siméon..: On ne vous 
voit suére de ce temps-là! Est.cu 
le froid qui vous amënt? 

{rest le froid et c'est pas le 
froid... Mais je voulais vous par- 
ler, j'ai pensé d'venir... ! 

Ils v’assirent l’un eu face de l’au- 
re, Je prètre à son bureau plat, 
l'homme devant, embarrassé Ge 5es 
jambes, ' 

Ca sern botôt l’hiver, commen- 
ca le paysons y n our ln terre, de. 
puis la gelée de lan nuit maccie, une 
mousce fine conmune de la noîge..…. 
Les herbes sont de grande fils 
blanés... [Lt les maisons craruent 


qu'on dirait des auerlisscmonis 
Hit ça va bien chez vons? Ma 
dame feaudry n'est pas imai% 
‘ (à suivre) Lu 
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l'évêché de Prince-Albert, Mgr re-[dans l'air d'autres changements en- 
fournera demain à LePas, aprés a- lcore. 
soir No une partie de son vica- ; 
riat Apostolique. 1e 17 février, à j 

jour à jamais. mémorable du cente- Emprunt canadien de 105 
naire des Oblats, Monseigneur, a- millions 

près avoir préché pendant quel- me 

dues jours Ja reîraife annuelle à sa! Ottawa, — L'hon. J. À. Robb, 
communauté, conféra Ia prêtrise 4] ministre des Finances, annoncer |! 
l'un de ses sujets et les ordres mi-| l'émission d'une obligation de 105 
neurs à quelques autres. Dix-huit| millions pour convertir des em- 
Oblais prirent part à ces belles {6 | prunts échus.- Tous ces emprunts 
tes de famille qui se îerminérent|:ont navabies à New York. La 
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Le dernier cri en fait de style et de matériaux 


. # . , LE "i pl 
COMPLETS-— Nous venons de recevoir deux nouvelles créations— Le modèle | Le 
“Copp’’ en beau tweed brun fantaisie et Je “Conservo également en beau tWeed À} 
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JEUNE FERNIER 
re couple marié ou et 


pour l'aider anx travaux « 
] aiucr aus aux . 
tie Aussi un jcune Home de 3 


par la rénovation des vocux. nouvelle émission comprend  6à Gérience à 
Lente LE col a { périence po E 
—L'adresse présentée à M. GG] millions paxables au Canada et le fantaisie de couleur gris pâle. il pour Conduire Dose | 
° À SION 4 


McDonald par VAssociation libérale | reste # New-York, Et elle porte 
de Princc-Albert, lors du banquet | un intérêt de 4 1-2 pour cent. 
donnè en son honneur et en Phon-| Les obligations seront émises au 


sirent des instituteurs bilingues perinancnies, Inutile décrire si 
particulièrement Îles ineliiuieurs, FL AVCEZ DAS d’expéricnce, 


. ° © f 
Les vestons sont confectionnés avec revers de différentes formes et sont toxis “ ous ave 
” fil de cette catégorie qui sünt sans Sadresser à M. Conr 


ad Meunier, 


neur de l'hon. King, le ler février, | Canada par un svndicat qui com- > . . . de mnt ‘ : ns | clandi | 

vient d'être transerite par Les Sncurs | prend la banque de Montréal. la doublés en mohair tout laine et très épais. emploi on priés ge amant #clandia, Sas 51-52p 
e lPAcadèmie de Sion et forme un! banque Rovale, ln banque de Com- - , , . . ’ . quer avec SOCPÉATEN ON DEMANDE à ferme or 
magnifique souvenir artistique. merce, Wood, Gundy et Co, Ltd, Ces modèles sont de goût recherché et donneront satisfaction à tout homme qui de l'A, ©, F, €, as du, “Patriote! à an prix réisonnan es à dEheter À 
de YOuest”, Prince-Albort, Sask.) peau de moutons. Ju" UE 


Dominion Securities Corporation Si 
2Dr] , Jusqu'à mille 


Mile MeCarl candidate » À A 2 fs : : . 1 oi 
e MeGarl candidate du A. E. Ames et Co. et la National Ci- préfère un habit chic. , Chaque complet porte notre garantie tant au point de iètes. S'adresser À Louis Char. 


N.R, a été élue reine du carnaval tt Comuans Ti. Ron k N DEMANDE institut UE tes. 
see he dote put ones ions d'obligations €- [ff : vue de la quelité que du fini. Offerts à........................ G2000 Mec bingo ave euros (nentierr Meotre Saie LEE | 
soir, M. le maire et les échevins mises aux Etats-Unis ct offertes en provincial de %e ou de 3e classe. DEMANDES = | 
voulurent présenter leurs homma.| vente par Chase Securities Corpor- Ste Ouverture de école se fera 10 | eme DEMANI Li 


ler mars. Vingt élèves seule HOMME d'expérience dans 1 
ment, Salaire offert pour 200! niement des tracteurs qe 
jours de classe #1,000.00. S'a-| marque, demande emploi oute 
dresser à François Georget, Se-! la prochaine saison pous . 
crétaire-Trésorier. Arroudisse-| garantie, S'adresser à p, E P 
ment scolaire Ste-Thérèse No.! Boîte 149, Elstow, Sask, ‘ 4945 
398, Domrémy, Sask, 48-51-PI— LE 


ation, Blair el Co. Ine., Equitable 
Frust, Co, tous de New-York: Cas- 
satt et Co, Philadephie, et fa First 
National Corporation, de Boston, 
et plusieurs autres maisons d'affai- 
res associées, ont été vendues dans 
l'espace de deux heures. 
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Le C.NR. et le C.P.R. enlè- 


. VRP GIE DURE Do RS PRIE 6 ARBRES 
vent chacun un train de! ee 


Régina à Saskatoon [Jeu den dique fee Par ETS DS Gandett 


ges à la nouvelle reine, La cérémo 
nie commencée par Je baisement 
des mains se termina par le dégour- 
dissement des picds. 

—{’assemblée annuelle de Ja 
Prince-Albert Gold Mines, Co. veut 
lieu la semaine dernière, Comme il 
est entendu que la ligne du GP, 
se rendant à fa Flin Ffon doit pas- 
ser à huit milles des terrains mi- 
niers de cette compagnie, l'assem- 
blée fut des plus enthousiastes et 
augure un avenir brillant pour la 
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: BON HOMME connaissant bien tous À 


Es, . à 

ee Vncr UN FERMIER veuf et sans enfants | les travaux de la ferme, pour (M 
Mc Roy demande une servante poûr tenir | Conditions, adressez-vons à Mme 
FE ‘maison seulement.  S'adresser à | Joseph Cochet, St-Louis, Sask, E 
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| Conuaissions scolaires qui dé! Vaux, Bons salaires of 
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A ee : v : , ss issi aire ac Mas- 
compagnie. Les officiers lus fu ! M, W. Stapleton, agent territorial Une missionnaire du ne Mas NCA tin Me Tan 4 
rent: H, Lacroix, président; 4 B.jvient d'annoncer qu'à partir du 647 ... . , | | un | a Ts M. l'abbé Ad, Fortin, curé, Lac 51-40 là 
Kernaghan, vice-président; 4, E.l mars les 1rains dn CN.R, de Régi-: me Ë Québec. lé translation, des res- 1e poste où Pappelle son évêque, ill Pelletier! Sask. : 51-52 | — à 
Morrier, secrétaire-trésorier; J. H.]na à Saskatoon ne seront en opé-; ini tes de Mgr PE, Rox, et les funé-: porte partout ces qualités naives, as ne HOMME | 
! cgretresoriers d pé- | Les sous-ministres du gouver- :railles du prélat ont été deux céré- {ces vertus de race que l'expérience, = : HOMME DEMANDE 


ration que 6 jours par semaine: le! 


Sanderson, F. Tremblay. KR, Smith i rs ( 
train du samedi étant reltranché, 


et À. Besnard, directeurs. nement de la Saskatchewan  monies fort imposantes qui ont af-4 la réflexion et la grâce ont encore 


tiré une foule immense venue ren- | développées, 
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1925. Ce fut l’une des dernières —. le 
entreprises du regretté Mgr Chris- ON DEMANDE, pour le 1er avril 


_ ane s ministériels | De ‘on côté, le €. P. KR n'aura pas . na 1 RE : LE 
A TEE VUE ministériels de train, entre ces deux villes, le], Auditeur provincial Geo, Li dre au regrelté disparu Phommase | Enfin l'administrateur de Mon-|tie, prochain, un ouvrier de ferme de: 
ning dans la politique fédérale, ont | ‘Himanche, ' 5 Hopkins: T résoricr Provincial ad-|de sa presence et du ses pi 1eres: | tréal rappelle [a carrière publique L: der © ivançaise, d'expérience, Ï| à 
élevé notre député M. Davis, à le ne no due eue liviut. À, Perring Favlor; Procureur] Le défilé fut des plus linpression- {rés active du prélat défunt ct il A LA GARE lEVTA pouvoir conduire six che 2 
dignité de ministre de la voirie. | Modifications à la loi ‘ec 3! Général adjoint, A. L, Geddes; sous- | nants jeudi après-midi, Six mem-! termine par ces paroles : “Cette vaux, Bonnes références exi- E 
dian . . odifications à La 10} “ie iOt®e) écGtaire Provincial, 4 W. Me-lbres du clergé étaient les porteurs: | DEILC . te : : : : gées, adresser à M Bay É À 
C'est un honneur pour Prinee-Al- PAR pas VINCIRL, Je Ne Mer OES THE GTA bés € us: | mort, objet de terreur pour tant] __£e train est parti, monsieur, il Palo, Sask. & AL A. Baye, 
bert qui ne peut manquer de pro- | cad: Sous-ministre de l'Agricul-!c'étaient MM, les abbés C, pPesro: | d'autres, Mgr Roy l’a vue venir, jour | y en aura un. autre que demain |" mn. 5t-3-P 
gresser en avant deux ministres jiure, FH. Auld; sons-minisire de | chers, E. Gelly, J. Fo Fun, ‘b Le: par iour, heure par heure, il l’a! tin. . = 
Comme députés, . Québce, — Le gouvernement de l'Education, À. H. aBil; Sous-minise montasite. L Roy et le R, P. Ma- vue venir sans trembler, parce qu'ill CI] y en a pas avant? E 
—Etrient en visite à Prince-Al. | 9bec <e propose de faire dispa: ire see publies, Je M. Smith BR ere au” corps fut présidée! 32 travaillé toute sa vie que pour! __Xon, ils sont tous à vapeur. ES | 
: fraître le système des talons sur les! tOus-wintsire des affaires muuici- a é E COrp: pres {Dieu et que Dieu lui a fait la grâ- me ON DEMANDE une bonne ménag- M 


bert, Je Rév. Père Demers, o.m.i, 
euré de Ja Butte de Parmiiss 40 
F, Séguin du Lac Verts Mme €. 
Guas ct sa soeur, Mie Mouiin, M, 
Guay, qui habitait Tomkins vien! 
de s'établir dans la belle‘ région dt 
Hoey. 


bulletins de votes, Des errenrs ont! Pate, d. Z Smith: sous-ministre de | par Mgr F- Cloutier, des Trois-Ri- ce incomparable d’en accepter Îa 
été commises et la loi est embaras-} la vorie, H, S, Carpenter, sous-mi-} vières, loi. Ce n'est pas assez, Par un ac- 
sante au point que les juges eus. | gisire de la santé publique, M. M.) Le lendemain malin, de 26 fé-'te conscient et libre, souvent re- 
mèmes différent d'opinion à ce su | snvmonr, AL D.: sous-ministre des! vrier, à 9 heures. dans la cathédra- | nouvelé, devenu par sa répétition 
iet dans divers cas, On fera dis-! téléphones et chemins de fer, D,lle, au milieu d’une grande nompe : mène comme le fond de ses dispo- 
paraitre la nécessité pour un can-;f MrNab: commissaire des publi-! a été célébré le service funèbre de , sitions, il a été la croix et l’aute 
didat de transmettre à la couronne! Cftions, W, À, Macleod; Commis-| Mgr Rov, Cette fois encore Îles au- | sur lesquels le Sauveur continue de 
un état de ses dénenses électora.  Saire, Bureau du travail et des In-| torités ‘religieuses et les autorités ! mourir et de-sauver le monde, No: 
les, La coutume a démontré que | dustries, Thos. M. Molloy: Com-{ civiles se sont unies pour offrir au ble et grand dans sa vie, il a été 
res états n'étaient pas très exacts! Missnires, burcau de la protection | regretté prèlat hommage de leurs {noble et grand dans sa mort. 

dans le passé, On permettra aussi | des enfants, F. J, Reynolds; com-{ prières, l’expression de leurs ‘ re-| : 
à l'officier rapporteur en chef d'é-!Missaire Qu service civil, P, G,grets unanimes, [a vaste basili- 
tablir, dans les milieux où lorga Ward: président de la commission | que fut trop petite pour loger toute 
aisation électorale n'est pas encore | des assesseurs, Murdo Cameron :}la foule qui désirait assister à ces! Parmi les membres du clergé qui 
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—Quelle différence y a-til entre 
des oiseaux et des avares? 
—(C'est qué les oiseaux font leurs 
nids et que les avares nicnt leurs 
fonds. ’ 
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REGINA, Sask. 


Monseigneur Mathieu est actu- 
element à Québec, où il s'est rend: 
assister aux funérmilles de Monsei- 
gner Roy, accompagné de M. A 


nn UNE GARDE MALADE d'expérience L 
; - e ; en emande à prendre soin des ma- 
Marché aux EN ais de Prince. lades à doruicile, Soins spéciaux 
Albert pour accouchements, fièvres, ete, 

. . Prix modérés. Satisfaction ga- 
Blé. — No. 1, 51,29; No, 2, 1.24; rantie, S’adresser à Mme M, De- 
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Murray shancelien, faite, des bureaux de votation aus-| Surintendant de  lAssurance. et! funérailles el entendre de la hou- | ont assisté à ces deux cérémonies . 3, 81.19; No. 4, 51,09. … FLè k -51-P, 
Mar Mathieu se rendra à Beau- | sitôt après l'émission des brefs, Le | Commissaire des incendies, À. E.!che d'un orateur éloquent an der- ‘on remarquait : S, Ex, Mgr Pietro No. 3, “1 195 No & st 09 lage, Laflèche,_Sask 47 51-P 
port chez une soeur, Mme Caouette | gouvernement étudiera une sagges- | Fisber: Greffier de la législature, G, | nier éloge du pasteur décédé. : {di Maria, délégué Apostolique: NN. CRT, IMMEDIATEMENT, deux filles 4 
dont un fils Jules, est élève-pen.|tion faite par M. Sauvé à savoir de A, Mantle. $, FE, le Délégué Apostolique « :SS. Gauthier. archevèque adminis- Marché aux grains de - d'expérience, parlant français et À 
sionnaire au coiiège Campion: prolonger d'une heure la limite du ———:;# : chanté fe service, trateur du, diocèse de) Montréal : Winnige “anglais, une pour le servie des à 
pes - tables et l’autre pour les chan À 


—Les dernières nonvelles reeues f'lemps pour la votation, On pourra lp auw’il est de descendance! 5. G. Mer Labrecque, Chicoutimi, frunault, évèque de Nicolet; La}, 


peut-être mème décider un demi- recaue, évêque de Ghicoutimi : bres. Payons hons salaires, Sa- q 
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de la Floride, annoncent que Mer ; : : a présidé la premiére absoute, as- AA COUR um N 7 : à , SU à : 
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